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La dsgrécs 
de Winnie Mandela 


-4,508Ὲ 


ἰ. PER de 
Winnie Mandeia, l'épouse du 
Plus célèbre prisonnier au 
monde, semble désormais 


Alors que les pays arabes 
font preuve de prudence, les 
Occidentaux sont indignés, 
mais aussi embarrassés par 
les appels au meurtre lancés 
par l’imam Khomeïiny 
contre l'écrivain britannique 
Salman Rushdie et ses édi- 
‘teurs, La Grande-Bretagne a 
1 décidé jeudi de « geler » ses 
1 relations avec l'Iran, sans 
des rompre. La France s'est 
déclarée. « choquée », mais 
M. Roland Dumas ἃ 
affirmé qu'il se rendrait 
toüjours en Iran dans le 
contexte actuel. 


par Jacques Amalric 
L'imam Khomeiny peut être 
fier de lui En mettant à prix la 
é de FPécrivain britannique 


suonite dont pas un seul dirigeant 
n’a cru encore bon d'émettre quel- 
que réserve que ce soit à l'égard 
des méthodes expéditives du 
«pape » du chiisme. 

Le retard et le modération de la 
. réaction française aux appels au 
meurtre de l’imam Khomeiny 


he 


d'autre part, n'a .été encore 
retrouvés 


raient bien en avoir fini avec un 
Jran adepte du terrorisme d'Etat, 
et les Etats arabes de tradition 


. La 


refusait encore au moindre com- 


: Commémorant la socle 
mation de l'indépendance de 
la Lituanie en 1918, le 
Sajudis, mouvement pour la Cu nt sis cube -- ἴὰ 
perestroïka, devenu un véri- nain du cœur — se sont dressées 
table deuxième pouvoir vers le ciel. et tous, hommes, 
dans cette République balte, 
s’est prononcé, jeudi 
16 février, pour l'« autodé- 
termination »,  envisageant 


VILNIUS 
de notre envoyé spécial 
---.-----. -.-.-.--. 


Ἶ τ Ἶ volonté 
ni plus ni MoÏnS QU'UR Zrravers le monde». 
retrait de l'Union soviéti-  Certe aide ne sera pas, en effet, 
que. ᾿ superflue, mais on aurait presque 


Patrick 


P.. question MODIANO 


pour les mouvements anti- 
de les faits 


Vestiaire 
de l'enfance 


ΓΟ 4 


les méssventures de cette 
« diva » sont uns véritable 
DUAL =: 
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Tandis ue les pays arabes se montrent prudents face à l'Iran 


Les Occidentaux sont indignés et embarrassés 
par les menaces contre Salman Rushdie 


mentaire au ministère des affaires 
étrangères, 


Ce. n'est que dans ἴα soirée, à 
son fief de 

que M. Roland Dunes a fait une 
déclaration dont chaque terme 
était particulièrement pesé. Le 
ministre a d'abord rappelé que 
« La France est un pays laïc qui 
respecte les sentiments religieux 
quels qu'ils soient ». 


{Lire ἴα suite page 5.) 


fièvre indé endantiste dans la République balte 


= Quand la Lituanie rêve de sécession 


cru à cet instant que la liberté de 
la Lituanie était d'ores et déjà 
acquise. Car, dans le faste, 
l'emphase et l'émotion, ce n'est 
pas tant l'anniversaire de leur pro- 
clamation d'indépendance de 
1918 que les Lituaniens ont cêlé- 
bré jeudi 16 février. C'est une vic- 
toire, une victoire d'aujourd'hui, 
inimaginable il y a quelques mois 
encore et pourtant bien tangible 
ue ce 16 février, date véné- 
τές entre touses, date bannie entre 
toutes, est désormais jour férié. 


BERNARD GUETTA. 
(Lire la suite page 6.} 
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Le déclin de l'Europe 
s'aggrave au profit de l'Asie 


Consacré aux bouleversements des échanges interna- 
tionaux pour la période 1967-1986, le dernier rapport du 
Centre d'études prospectives et d'informations internatio- 
nales (CEPII) — un important organisme d'analyse éco- 
nomique — confirme le déclin relatif de l'Europe et la 
progression continue des pays d'Asie. 
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Un point de vue de l’ancien président de la RATP 
« La famille »… et les autres 


Le gouvernement a décidé 
de mettre fin avant terme au 
mandat de M. Paul Reverdy, 


président du conseil d'admi- 


ristration de la RATP. Il sera 
remplacé par M. Christian 
Blanc. Cette éviction a suscité 
de la part de M. Paul 
Reverdy les réflexions sui- 
vantes. 


par Paul Reverdy 


L'Etat a rendu son verdict. Il a 
mis en place, une fois de plus, le 
cérémonial —-maintenant contu- 
mier — du sacrifice rituel, qui 
ἐερροτεαῖο du reste un à 
celui du western: le film n'est 


détails, parfaitement fonctionné ; 
il a obéi jusqu'au bout à ce que 
les gens du métier appellent 
<l'implaceble logique » ; il 


Et cela jusque dans la forme : 
c'est par ia presse — et alors que 
je n'avais pas rencontré depuis 
quatre mois le ministre dont je 
dépends — que j'ai appris que 
celui-ci avait l'intention de met- 
tre fin à mes fonctions. 


Lorsqu'un ouvrier, au nom de 
la sauvegarde de la sécurité ou 
de la défense du service public, 
crève les pneus des autobus ou 
coule du béton dans les aipuil- 
lages, il faut — avant même 
d'entamer la moindre procédure 
susceptible de ressembler à une 
amorce de sanction — avoir avec 
lui un «entretien préalable ». 
Avec un président d'entreprise 
publique responsable de quarante 
mille personnes, de millions de 
voyageurs, et de milliards de 
francs, il ne subsiste du « dialo- 
gue social» — même lorsqu'il est 
pratiqué per l’un de ses chantres 
les plus notoires — que la déci- 
sion glacée, sans commentaire et 
sans appel. Au plus haut niveau, 
l'Etat, soudain devenu sourd, 


barge. Dans 

ces sphères échérées, la règle du 
« parler vrai » est de se taire. 

Au-delà de l'anectiote, qui sera 

vite oubliée, restent posés les 


jeter le tout à la déc! 


vrais problèmes : celui des 
méthodes qu'emploie l'Etat pour 
assumer sa responsabilité à la 
tête du secteur public; celui du 
rôle que — en les traitant avec 
une pareille désinvolture — ἢ 
antend de ses dirigeants d’entre- 
prise. 

Dans le cas qui vient d'être 
mis sur la place publique, l'entre- 
prise dont il s'agit — la RATP, 
pour l'appeler par son nom — est 
confrontée, au su et au vu de 
tous ceux qui la connaissent d’un 
peu près, à un certain nombre de 
problèmes institutionnels, politi- 
ques, statutaires, SOCiaux, et 
financiers, d'importance majeure 
pour l'avenir des transporis pari- 
siens. La solution Ὡς ces pro- 
blèmes passe pour l'essentiel, et 
dans presque tous les cas, par des 
mesures d'ordre législetif ou 


hé ps “ ᾿ réglementaire dépendant de 
- : . acquiert à son terme — qu’on me aveugle et muet, retrouve d'ins- 1} 
G A LLI M A RD “77 pardonne cette paraphrase -- une tinct la méthode primitive des ÊtRE 
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πε, guérir et tenter de rendre à 
[8 vie enormals » lies victimes de 
la torture en savent quelque 
chose, de l'AVRE à la 


Dans l'internationsls de [8 tor- 
ture, la ération ignore les 


ont soigné des rescapés des 
chambres « d'interrogatoire # 


pa 
quences de l' 


trodes dans l'urètre. 


A 
La torture est un domaine où il 
n'est pas possible de dire qu'on 


ES milliers d'hommes et de 
D femmes dans le monde 

d'aujourd'hui sont victimes 
de la torture. Face ἃ ce fléau la 
société internationale a parcouru, 
ces dernières années, un long che- 
min. 

Dès 1975, une déclaration sur ja 
protection de toutes les personnes 
contre Ja torture était adoptée par 
l'Assemblée générale de l'ONU. 
Puis ce fut, en 1984, la convention 
des Nations unies contre la torture 
et autres peines ou traitements 


cruels, inhumains ou dégradants, qui 
est entrée en vigueur le 26 juin der- 
aier. 


directeurs 


Anciens D Fe 
Ds rar (NO | 
Laurens (1982-19 

Derée 


de ls société : 
cent ans à da 
10 décembre 1944. 


Capital social : 
620 000 F 


Priscigeux associés de ln société : 
Société civile 
«Les Rédacteurs du Monde», 
des lecteurs du Monde, 
Le Monde-Entreprises, 
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toujours apprendre de ses 
confrères. Libérée du colonialisme 


dante la trop célèbre villa Susini 


par CLAUDE ROY 


L'ONU face au fléau 


avait gardé sa spécialité, sa répu- 
tation et son utilisation. Il va de 


personne. 3 
de 1989 leur aura donné l'autra 
Jour une excellente leçon. 


Quiconque s'est impliqué plus 
ou moins dans le travail des orge- 
nisstions d'aide à toutes les 


soignants de se tirer dens les 
pattes sous La table d'opération. 
La compassion active pour les vic- 


par GABRIEL PERONNET (") 


Cet instrument énumère les dispo- 
sitions visant à le répression, à la 
prévention et à la réparation des 
faits de torture, reconnus désormais 
comme des infractions dans les légis- 
lations pénales nationales. 

Il établit, en outre, un système de 
contrôle de f'application de la 
convention confié à un comité contre 
la torture. 

A cela s'ajoute, et c'est une inno- 
vation une disposi 


PUBLICITE 


EL rt de h, 75087 PARIS 
LT on 45-55-91-71 
MONDPUB 206 136 F 
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Raproduetion imserdite de tous articles, 
sauf accord avec l'administration 


ΓΞ 


Code postal : 
Pays : 


est pratiquée systématiquement sur 
Je territoire d'un Etat partie. Il peut 
inciter celui-ci à lui faire part de ses 


ous autres renseignements perti- 
nents dont il dispose » (article 20). 


accord avec l’Etat dont il dépend. 


Viogt-six Etats ont, à la date 
d'aujourd'hui, ratifié où adhéré à cet 
instrument. La France, pour sa part, 
qui a ratifié cette convention 


organisations, 
ciellement invités, ont été rafoulés 
à l'aérodrome per la sécurité mill- 


(1) AVRE (Association pour les 
victimes de la répression en exil), 
125, rue d'Avron, 75020 Paris. TEL : 


Le Fonds de contributions volon- 
taires des Nations unies pour les vic- 
times de la torture, créé en applica- 
tion de ἴα résolution 36,151 de 
J'Assemblée, fonctionne depuis 


voir le ministre que deux fois, de. 


fond de l'entreprise. Depuis le 
18 octobre 1988, je n'ai plus en 
aucun contact ni avec lui nievecses. 


collaborateurs. 


J'ai demandé audience : on 2e 
m'en a pas accordé. J'ai écrit, et 
jusqu'au premier ministre lui. 
même : 


Malheureusement, à ces campor- 
tements, ἢ n'y a pas deux explica- 
tions, ἢ ΕΗ δὴ ἃ σῦς. .. ; 


τος. 
Lorsque les Français veulent 
de amtomobile où nu 1élévi- 


tion que de se mettre au même dia- 
pason, et de devenir lui-même 
moderne, inventif, rapide et effi- 


ue 
exige de l'énergie, du temps et de la 
confiance : Confiance en_soi, 
confiance dans confiance 


effectivement 
de corps, Jésus, 
ment qu'il n'en est rien. Et en ce qui 
Sense à l'Évangile ge Ξ 
Ÿ τ 
la meilleure ? ou 
Le voici, en saint Jean IX, 1 à 4. 


pour participer à la lutte contre La 
torture. On ne peut que saluer le 
courage de ces organisations et de 


Rares sont les atteintes à ja 
dignité de l’homme qui mobitisent 
aujourd'hui, et à un tel degré, l'opi- 

FE jonale. 


( Ancien ministre, président de 
T'Associatian française pour Les Nations 
unies. . 


le commandez pas 
ΧΑ tes 


ΔΗ ΠΟΙ (Ὁ 


Plus vite, moins cher! 
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mais 2 rejeté 


taires mais, le plus souvent, ils 
dérapent sur jeurs semelles, dans 
de grands éclats de rire. [is jouent 
ou font la quens, inierminable- 
ment, devant les boujangeries. 
Quatre d’entre eux ont cessé, hier, 
de jouer et d'attendre : ils ont été 
déchiquetés par une roquette. 

Le bilan du jeudi 16 février se 
lit ainsi : sept morts et cinq ou six 
blessés pour une dizaine de 


Que nous veulent-ils? Nous ne 
sommes ni Parcham. πὶ Hezb-I- 
λεία » (ἢ). Une phrase terrible, 
prononcée l'autre jour, par un 
homme qui contemplait les 
décombres de sa maison détruite 


qui ne peuvent être qualifiés de 
+ gouvernementaux » : Ceux-là 
sont persuadés que c’est le pou- 
se fait tirer sur les civils 
« salir » les moudjahidines. 
Fee la colline de Wazir Akbar 


À £ 
fl 
ie 
hi 


al And cons di 
rs un conseil des ministres 


Fappel ἄς l'URSS à 
la cessation de l'aide militaire 
américaine à [πα résistance - 


. Canons, de chars et 


Khan, ΗῚ a a une piscine, de 


la musique, pour 
tromper leur isolement, leur 
attente. ‘En 


μαβ κα emma are 
crêtes dominant la capitale. On y 
voit désormais beaucoup de 
de soldats, 
tournés vers l'extérieur, ils atten- 
dent. Kaboul atteud. 


Les difficaltés 
da pont aérien 


Les représentants du coordina- 

teur de J'ONU, le prince Sadrud- 
din Aga Khan, conservent, eux, 
un peu d'espoir, mais On sent pren 
qu'ils se forcent. Lorsque, 
10 février, un avion ΡΣ 
Airlines s'est posé à Kaboul, avec 
26 tonnes de bIé, tout le monde y 
a cru: le «pont aérien» lancé 
pour une première « « opération 
Salam » (290 tonnes de nourri- 
ture), se mettait en place. Et puis 
l'équipage, comme tant d’autres, 
a été sensible aux et 
aux pressions : « Xcboul, trop 
dangereux. » Le « pont » a 6 de 
facto suspendu. 

Une compagnie suédoise avait 
donné son accord, mais en faisant 
monter les enchères : elle récla- 
mait une assurance pour risques 
de guerre d’un montant 


Etranger 


« énorme ». Or les Nations unies 
ne sont pas Crésus. L'opération 
Salam est donc mal partie: de 
refus en refus, le risque, 
d’autres candidats éventuels, 


᾿ été distribuée aux femmes et aux 


enfants de Kaboul. Les autres 
membres de cette population 
(treme mille personnes) + à ris- 
ques » devront attendre un autre 
avion, ou des jours meitieurs. 

Tout cela, évidemment, est 
politique. Le ministre afghan des 
affaires étrangères, M. Abdul 
Wakil, relève, pour sa part, que 
les + pays donateurs, malheureu- 
sement, créent de graves obsta- 
cles ». Au cours d'une conférence 
de presse, jeudi, il a accusé [a 
France et la Grande-Bretagne 
«ἀξ bloquer l'acheminement de 
l'assistance humaniüaire ». Selon 
lui, des - cercles » font pression 
sur les compagnies aériennes pour 
qu’elles refusent leur concours. 
La France, la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis estiment, il est vrai, 
que toute aide délivrée en ce 
moment au gouvernement de 
Kaboul devient « politique ». Et 
que si La stratégie de la résistance 
était aussi d'assiéger économique- 
ment 18 capitale, ce pont aérien 
est mal venu. 


« Affaires 
courantes » 


Le gouvernement, Jui aussi, 
semble vivre dans l'attente. Les 
représentants sorpentetons 
internationales disent qu’il 
impossible, depuis des Print 
d'obtenir des décisions, comme 

s'il n’était question que « d'expé- 
dier les affaires courantes ». 
« Pour l'instant, a dit M. Wakil, 
il n'y α pas de couvre-feu. Cela 
dépendra de ce qui se passera ». 
Comme tout le monde, M. Wakil, 
sans le dire, attend les résultats de 


Afrique τ 


Le sommet de Marrakech 


gr or Ar Anne 

Golfe à l'Océan. Des thèses que 

«guide de la révolution» ii 
développées en 

au discours Gn souverain marocain, 

Len iso nom et au nom des autres 

fs d' Είδε τὶ come Κὶ α feu à Je 


corne NOUS », à dirigeant 
«J'ai dépèché Aboubakr 


la prison de Diepkloo: 

| amoncé, jeudi 16 février, qu'ils sus- 
penésient leur mouvement. Les cent 
derniers, à la prison de Port- 
Elizabeth, sur l'océan Indien, 
n'avaient -pas encore pris de déci- 
Sion, venéedi matin 17 février, mais 
il est vraisembiabie qu'ils agirom de 
même après la rencontre qui devait 

= avoir lieu entre le ministre de la loi 


Les négociations entreprises, mer- 
credi, avec des membres du barreau 
, jeudi, avec représentants 
ES Eros notamment Des- 
mond Tutu (anglican}, tephen 


Younes en Somalie, à Djibouti, au 
Yémen du Sud, à Mascate et à Oman 
gour leur demander de à 


colonel 
qu'une main soit tendne « au Soudan 
et à la Syrie, qu'on oublie pas ». 


tout pas en matière de 
de la démocratie », car « nous voulons 


à l'avant-garil 

DE de rats de Tacaae. ps 
nos conceptions musulmanes et 

pas comme on Les conçois en Europe. » 


AFRIQUE DU SUD : après une grève de la faim dans les prisons 
Le gouvernement promet de libérer 
un « nombre substantiel » de détenus 


s'était joint au mouvement de pro- 
testation il y 8 quatre jours, ont fina- 


pour la plupart sans qu'aucune 
Charge ait été relevée contre eux. 
Certains sont sous Les verrous depuis 
l'instauration du régime d'exception 
le 12 juin 1986, parce que, selan 
PE ΨΚ, « ils feraient ne è 
1at un risque en reprenant leurs 
activités subversives ». C'est pour 


reposant 
informations policières que trois 
cents captifs avaient entamé une 
grève de la faim. Ils demandaient à 
être traduits devant les tribunaux et 


AFGHANISTAN : après le départ des troupes soviétiques 
Sous les roquettes, Kaboul attend... 


Peshawar, du côté de la 
« Choura », l’assemblée des 
Moudjahidins. 

En attendant, il qualifie 
d'« égoïsies » ces gens qui «se 
battent entre eux pour obtenir des 
postes ». Leur gouvernement, dit- 
il, sera nécessairement « dicrarto- 
rial » et « fondamentaliste extré- 
miste ». La presse internationale 
attendait surtout de M. Wakil 
qu'il donne des précisions sur ces 
fameuses troupes pakistanaises 
prétendument massées le long de 
la frontière, et sur le point d’enva- 
bir l'Afghanistan. Cette armée est | 
une « réalité » pour M. Wakil. | 
Cela dit, le ministre souhaiterait 
au moins que le contingent des 
Nations unies, 'UNGOMAP (2) 
puisse se déployer, en renforçant 
ses effectifs, le jong de la fron- 
tière, afin de mettre un terme aux 
infiltrations d’armes et de muni- 
tions en provenance du Pakistan. 
Les cinquante hommes de 
FUNGO) auraient là bien du 
travail ! 

L'UNGOMAP est surtout 
devenue un bureau d'enregistre- 
ment des plaintes du gouvernc- 
ment de Kaboul pour violations 
pakistanaises de l'accord de 
Genève. Nous sommes à la 
deux cent quinzième plainte offi- 
cielle. Sur le point de savoir si, en 
venant en Afghanistan, l'URSS 
avait fait une erreur, le ministre 8 
ajonté que c’est une question à 
laquelle l'« Histoire répondra ». 
Attendre, encore... 


LAURENT ZECCHINIL 


€) Le Pres lens eds 
factions — l'autre étant le 


| 


vements de La résistance qui sant fonda- 
mentalistes. 


(2) UNGOMAP : Mission de bons 
offices des Nations unies en Afghanis- 
tan et au Pakistan. 


Les cinq chefs d'Etat maghrébins sur la voie de la coopération 


affligée sur le 
ΡΥ ὙΠ gg fn 


mie en demandant à ses hôtes de réciter 
le Fatiha, la première sourate du 

pour Dieu à témoin et 
< rester fidèles à ce que nous venons 
», Comme il devait le dire 
Ê2 conclus 


an. ἴα Oumma sigaifie cu nation ! 


hrs 


que jeur soit offerte la possibilité de 
se défendre, voire d'être relâchés. 

Combien le seront ? Certaine- | 
ment pas tous. Ceux qui le seront 
devront sans doute se plier à un 
contrôle et à des restrictions, notam- 
ment celle de surseoir à toute et 
vité politique ou syndicaie. 
pre pere pus 
régime particulièrement draconien | 
en 1988. 

Les 
noté «le εἰ 
M. Vlok » pour τρία er leur 
sion et le fait qu'il ai 
la fois, de 
avocats. A l'issue di 
Mes Tate se refusé à parier ὧς 
« victoire ». « Ce ser une victoire si 
tous les détenus sont relächés », &t- 
il indiqué tandis que le Révérend 
Boesek a fait uer que «le 
Jardeau était désormais sur les 
épaules de M. Vlok ». Ce dernier a 
précisé qu'il allait examiner les dos- 
Siers Cas par Cas. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 
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CHINE 


Pékin presse Hanoï de retirer 
ses troupes du Cambodge 


Les factions cambodgiennes 
en conflit ont entamé, k, Jeudi 
16 février à Djakarta, des dis- 
cussions informelles sur un 
règlement, dans πὰ climat 


réciproq 

les questions de fond ont aussi- 
tôt êté abordées, contrairement 
à ce qui s’était produit lors d’une 
réanion similaire dans là capi- 
tale indonésienne en octobre, où 
les discussions avaient tourné 
autour de points de détail. 


PÉKIN 
de notre correspondant 


ἐπ ἐρο δ Ταῖς τὴ ἀὶ ve = ra 

ition à u Vietnam, lui 
Féprochant, jeudi 16 février, de 
rechercher «des préfextes» pour 
retarder son retrait militaire du 
Cambodge: Le ministère des 

affaires Εἰ a ajouté que le 
principal facteur susceptible de 

ter un règlement politique entre 
factions cambodgiennes était un 
assouplissement de Hanoï et de 
Pbnom-Penb, et a exhorté le Viet- 
nam à suivre la tendance des 
temps » vers la détente. 

Pékin réagissait ainsi à des décla- 
rations faites la veille par le ministre 
vietnamien des affaires étrangères, 
M. Nguyen Co Thach, selon qui 
Hanoï ne se sentirait pas tenu 
promesse de retrait à la date de sep- 
tembre si les lers 
informe! de Djakarte entre factions 
khmères échouent, comme on s'y 
attend généralement. Eo none 
temps, M. Thach n'avait pas catégo- 
riquement exclu que Hano 
retirer ses troupes dès La fin de 
l'année en l'absence d'un règlement, 
une hypothèse que des diplomates 
occidentaux considèrent 
comme possible. 


Le dixiè ΡΝ, 
de la guerre 


La Chine, pour sa part, semble 
avoir fait le Éleut ue son voisin 
méridional pourrait être amené à 
préférer cette solution. 

Le ministère chinois des affaires 
étrangères n'a du reste erm 

rte à le p ite des pourpesiers 

e no: isation entre Pékin et 
Hanoï. Les relations sino- 
vietnamiennes « peuvent s'améliorer 


si le Hicisam retire joures ses 
troupes du ge. que ages 
tion cambodgienne est réglée de 
manière globale, juste et raïsonne- 
ble, εἰ que le Viemam change se 
poliique d'hostilité envers la 
Chine », a ajouté un 

Cette déclaration chinoise surve- 
nait à la veille du dixième anniver- 
saire de la guerre sino-vietnamienne 
de 1979, anniversaire qui, fait signi- 
ficatif, a été passé sous silence par 
les journaux officiels de Pékin ven- 
dredi 17 février. Ce jour-là, il y a dix 
ans. l'artillerie chinoise entamait, 
aux petites heures précédant l'aube, 
un tir de barrage d'une intensité évo- 
quant les bombardements aériens 
américains de la guerre du Vietnam 
sur les l'armée de Hanoï ‘ 
le long de la frontière sino- 
vietnamienne. 


L'offensive chinoise, officielle- 
ment présentée Comme Une riposte ἃ 
des « provocations » frontalières 
viemamiennes, était en préparation 

six mois et répondait à une 
Volonté πὲς très nette de Pékin d'empé- 
cher à tout prix l’Union soviétique et 
le Vietnam de remettre en cause le 
statu quo historique d’une indo- 
chine « balkanisés ». L'effondre- 
ment des Khmers rouges et la chute 
de Phnom-Penh, Je 7 janvier 1979, 
devant l'armée vietnamienne, fut la 
goutte d'eau qui fit déborder le vase , 
chez un Deng qui venait 
de se rendre maître du pouvoir, 

M. avait obtenu au VARE 
Ια rie d morale de l'adiinistra ra- 
tion Carter, cette opération 
venant immédiatement après la nor- 
malisation complète des relations 
sino-américaines, et qui se révéla 
plus populaire au ès américain 
qu'en Chine même. Washington alla 
même jusqu'à renseigner les Chinois 
sur les mouvements de troupes 
soviétiques, Moscou, qui venait 
pourtant de si un traité à clause 
rer Ps avec Hanoï, n'intervint pas. 

Chine populaire, en dépit de 
ses rl ra garde rue 
aujourd’hui un mauvais souvenir de 
cette guerre, en raison de la piètre 
paornance de ses forces armées. 

tactique de «marée humaine» se 
heurta à une cohésion militaire viet- 
namienne que Pékin avait sous- 
estimée. 11 fallut un mois au corps 
expéditionnaire chinois pour se reti- 
rer du Vietnam, là où, avait promis 
M. Deng à fimmy Carter, il n'avait 
été question à T'oigine que d'effec- 
tuer une « » puniive de 
quelques jours. #4 
FRANCIS DERON. 


SRI-LANKA : après la victoire électorale 
de son parti 


Le président Premadasa appelle 
à la réconciliation nationale 


Le Parti nations} unifié (PNU) 
du président sri-lankais Ranasinghe 
Premadasa ἃ obtenu La majorité au 
Parlement à l'issue d'élections légis- 
latives qui ont été entachées, mer- 
μων dernier, par la mort de qua- 

te personnes. 


"La sonmisson électorale ἃ 
annoncé, jeudi 16 février, que 
PNU ion remporté 110 des 225 
sièges que compte le Parlement, 
aux que 5 sont venus s'a jouter 
15 ges sur un quota de 29 auri- 
bués en vertu d'un système propor- 


tionnel. 

Son principal rival, le Parti de la 
liberté du Sri-i conduit par 
J'ancien remier ministre 


Mæ Sirima , à rem 


! porté 67 sièges. Les ps partis ont 


obtenu moins de sièges, en vertu du 
système p jonnet, que ne le 
laissaient ἐγ les projections. 


Au moins 400 personnes ont été 
tuées pendant les quatre semaines 
qui ont précédé ces élections législa- 
tives, les premières Οἱ dans 
l'île depuis 12 ans. 

Commentant les résultats du scru- 
tin, M. Premadasa a déclaré : « Les 
électeurs ont donné au PNU un 
mandat décisif. La saison des élec- 
tions est terminée. L'heure de la 
réconciliation nationale est arri- 
vée. ν 

S'engageant ἃ rétablir l'ordre 
dans le pays, toujours déchiré par les 
violences racisles, le président sri- 
lankais ἃ déclaré : + Ceux qui se 
situent en dehors du courant démo- 
cratique doivent prendre pleinement 
conscience que le peuple a complè- 
tement rejeté la voie de la vio- 
lence. + — (Reurer.} 
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ΗῚ 


εὐ 


En Iran et avant la deuxième manifes- pour participer financièrement à la prime propo- avoir ral que le livre honni avait été 
msg sée par un diguitaire du régime (le Monde du ed je 
17 février). tres accuse 


tueurs ont proposé leurs services : des étxliants 
τ qui ont faït savoir 
qu'ils avaient « déjà revêtu [leurs] lncenis et fait 


en théologie et des 


le sermeut d'exécuter ls condamnation à mort de islamique 


Salman Ruskdie et de ses éditeurs, aux Etats- 
Unis ainsi qu'en Europe ». D’autres lraniens se 
sont portés volontaires, selon Radio-Téhéran, 


Londres cherche à calmer le jeu 


assurant 

l'écrivain Salnan Rushdie ne sor- 

tait pas immédiatement de 

Pendroit où ἢ est caché, a indiqué 

un porte- de British Airways 
téléphoni- 


doue Bal Thackeray, Madhu 
Mekhta et Usha Mehta, qui vivent 
tous trois à Bombay. 


LONDRES 
de notre correspondant 


La Grande-Bretagne a décidé 
jeudi 16 février de geler ses relations 
diplomatiques avec l'Iran en raison 
de l'affaire Rushdie, mais la rupture 
u'est pas envisagée « pour le 
moment ».Le gouvernement conser- 
vateur Cherche visiblement ἃ calmer 


travailliste qu'on débat public au 
Hs ferait plus de mal que de 


pas 

Il faut aussi tenir compte du sort de 

M. Roger Cooper, un homme 

d'affaires emprisonné à Téhéran 

depuis trois ans, ainsi que des trois 

guges britanniques du Liban, 

L Terry Waite, John McCarthy 

et Brian Keenan. M. Kinnock a reçu 
parfaitement ce message. 

Le fil des événements, au cours de 

la journée de jeudi, montre cette 


volonté de Londres de jouer M 


On lui répond qu'il faut distinguer 
guide sprimee τὸ l'iman Sexe 
guide spirituel, et 1} s'ex, 
ment en tant que chef de l'Etat 
M. Browne, qui a du bon sens, fait 
remarquer quil s'agit da même 

et déclare cette explication 


Les délibérations ri ne 
Grande B , mais il apparaît, 
selon les fuites habituelles, que 
M Thatcher n'apprécie guère cette 


L'affaire se ἐτοστίς, Frs ἐς sa 
nce, oi tra- 
ματα Pré ntant la circonscri 


son électeur. Le t est alors 
informé officiellement que l'écrivain 
οἱ son enr ont és ἤτω l 

ce, et que mai- 
son Viking, fab de Peuins quia 
publié les Versets saaniques, a reçu 
des consignes de té de Sco- 
tland Y: 


Le chargé d’affaires iranien à 


visas diplo- 
matiques attribués aux Iraniens 
reste gelé à son niveau actuel. Il 
semble que deux seulement aient été 
celui du ci 
d'affaires lui-même ) et non pas six, 
comme annoncé emment. ΠῪ 
a trois diplomates britanniques et 
trois agents de service à Téhéran. Ils 
devaient être seize, de chaque côté, 
avant six mois, selon une procédure 
patiemment négociée l'an dernier 
entre les deux gouvernements, 
laquelle est désormais suspendue. 
Sir Geoffrey Howe peut alors ren- 
dre publique Ja position du 


2e mettre en danger la vie de ses 


néerlandais ayant 
renoncé pour Sa part à la visite qu’il 
devait effectuer en τ 


Mondadori a décidé de πιαὶσιοχί 
publication prévue pour le 21 février de 
la version des Versels saraniques, 
L'éditeur en séaffirmant «son toral 


avec les règles de Hberté d'expression, 
acceptées et pratiquées par le ronde 


Royaume-Uni sur toute cette 
affaire. Le chef de La diplomatie bri- 


Faloadi, un À 


terroriste iranien 1ou- 
jours emprisonné en Grande- 


Dessin paru dans The ladependent du 16 février. 


B: après avoir 66 condamné 
à ans de détention en 1980 

avoir posé une bambe qui ἃ tué deux 
le livre de 


te passions, 
mais ajoute : « Personne n'a le droit 
d'inciter des gens à la violence sur 


poursuit 
été le cas depuis dix ans, sur fond de 
prises d'otages. 

DOMINIQUE DHOMEBRES. 


En France 


l'éditeur Bourgois avait 
annoncé la de la publication 
prévus, pour de sécurité, mais 


dans 
commun un appel aux 


Journaux et aux éditeurs Ἢ 
pus moies ἐπ français «dans [δ plus Dre 
Salatiiques. 


délais » les Versets 

Estimant qu'il ne faut pas céder à 
lintimidation, MM. Guillebaud et 
Rondens, directeurs d'Arléa et de 
Quai Voltaire, demandent, qu'« τη 
coup d'ærét soit donné σὰ fans. 


ἴα, à Oslo, le chargé d'affaires iranien 2 Eté 
convoqué an ministère des affaires 


PA gardiens de ka révolution — principal pour s'expliquer: sur Les menaces proférées par un 


ΠῚ |LECAIRE 


de notre correspondant 


L'islam officiel, arabe et sunnite 
n'avait pas encore réagi, jeudi 
16 février, aux Versers sataniques ni 
pris part à [a polémique qui a suivi 


la mise à prix de la tête de Fécrivain 
Rusbdie. Pourtant, la presse 


Salman 
be accorde une place 
Msn ee 


Toutefois, cela ne signifie pas 


Le roman de Salman Rush- 
die, intitulé les Versets sata- 
niques, est considéré par 
f‘imam Khomeiny comme 
attentatoire à la foi musuk- 
mane (le Monde daté des 
2 et 17 février). La question 
au centre de la controverse 


fiction de Rushdioj, en 
dehors des révélations 
divines transmises par 


te diabla dans le roman). au 
point de mener la vie disso- 
lue racontée par Rushdie. 
Qus disent les textes ? 


Toutes proportions gardées, 
on ns peut pas manquer d'éta- 
blir un certain parallélisme entre 


contre l'utilisation fictive de 
textes sacrés. Avant da mourir 
sur la ογοίχ, Jésus &-t-4 pu être 
tenté de renoncer à sa mission 
divine ? Telle était la thèse 
d'un Jésus plus homme que 
Dieu qui était su cantra du 
roman de Nikos Kazantzkis, 
portée à l'écran par le réaïsa- 
teur américain Scorsese, dans 


le climat de tempêtes qui est 
encore dans toutes les 
mémoires. 


Le question de l'immunité du 
Prophète Mahomet contre la 


oulémas comme e 
l'islam ». Le prix de Hittére- . 
ture Naguib Mahfouz, près 

d'autres écrivains arabes, sait ‘ 


quelque choss. PRE 


et 


les dirigeants, les 
Phoame de la rue. doulod Haretna ᾿ 


«les de notre quartier » 
La bois Aer 


blication ‘ot de diffusion = Ke 


. Le 
‘ Contre d'études islamiques dépen. - 
. dant d'El Azhar a, eu effet, 


confirmé en décembre le retrait 


- AI 
Ahram en 1959-1 .Pourtant, 
c'est à Aoulad Haretna autant qu'à 
sa célèbre trilogie que Mahfouz doit 
son Nobel. ᾿ 


Mis l'ouvrage à caractère philo- 


saphique était considérés per El. 


Le Prophète a-t-il pu être abusé ἥ 


par Satan 2 


tentation, l'erreur et le mai 
remplit aussi la littérature isia- 
mïique classique. Elle n’est 


guère discutée dans le chisme, ἡ 


où la figure du Prophète est 
idéalisée et édifiante, mais 
qu'en est-il en réalité ? Les. 


tions qu'il a reçues de Dieu, 
par l'intermédiaire de 
terne Gabriel, au cours 


de 88 vis (570-632). 


résistence de. fidèles 
polythéistes de La Mecque, ἢ 
aurait sacrifié au cuite des - 
«idoles Hi 


.dans 
versets 19-30, ls thèse du com 


Μ que 
suppositians et des pas- 


-puisant en particulier dens 


ières années ὁ 


© Or lire Aoulad Hererna su pre- 


‘mer degré, c'est voir des 


représentant Moïse, le Christ, 
Make accomplir leur mission de 


” prophètes dans une ruelle du vieux 
- Caire aussi pauvre que sale et dami- 


née des fereouats (bagarreurs) 
iusrrant les forces du mal, Le cha 


PR le Gui adulière », — ἢ 
décide de faire ses premiers ἃ 


pablique- 
ment Alouad Haretna. Le Nobel a 
cédé : « Je ne publierai pas ce livre 
tant qu'El Azhar y sera opposé. 
L'Egypte a assez de problèmes, je 
δ 8 veux pas en rojouter d'autres. > 


Lat σὲ le Üzzn et cette, troie. 
sièma, la Manat ἢ, interroge 
Matomet [..] Ce sont des noms . 


sions. 3 |... 
Ainsi, selon les 


et historien. de 
l'isiem primitif (839-923); ln 
n pas été- pro- 


promis passé par le Prophète. δ 
polythéema. monde 


avec ἰδ ᾿ 
Elle apparait en effet comme 
une réfutation : « Voyeævôus la 
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de l'écrivain britannique Salman Rushdie par l’imam Khomeïiny 


éditeraient le livre controrersé. Le directeur de la 
maison d'édition Aschehoug, M. William 
Nygaard, qui envisage la publication de l'ouvrage 
£, a déjà reçu des menaces de mort. 

- Une première manifestation, mercredi, contre 
l'ambassade de Grande-Bretagne à Téhéran 


pour ce été, 


s'était sokdée par quelques Carreairx cassés, les 
forces de f'ordre iraniennes ayant tenu les mani- 
festants à distance des locaux diplomatiques. 


. Le Pakistan m'est pas en reste Après les 
émeutes de dimanche dernier. au cours desquelles 
six personnes ont trouvé la mort, le gouvernement 
multiplie les mises en garde à Londres et à 
Washington ainsi que fes pressions pour que Le 
livre de Salman Rushdie soit interdit dans ces 
deux pays. Les ambassadeurs britannique et amé- 


Les Occidentaux indignés et embarrassés 


(Suite de la première page. } 


M. Dumas ἃ poursuivii » La 
France est aussi un pays qui défend 
toutes les libertés, de l'esprit, 
d'expression er de création. Elle ne 
conçoit donc pas que l'on se serve 
du respect des sentiments religieux 
Pour arieindre ces libertés fonda- 
mentales. La France est choquée 
par les menaces de mort proférées 
par Khomeiny comre l'auteur des 
Verseur sataniques. lle est d'autant 
plus choquée forsque l'annathème 
prend la forme d'une incisation au 
meurtre. C'est contraire à la tradi- 
on française. >» 

Prenant le contrepied de M. Hans 
Van den Broek, le ministre néerlan- 
dais des affaires étrangères, qui a 
renoncé à un voyage à Téhéran 
après les imprécations de l'imam 
Khomeiny, M. Rolard Dumas ἃ 
ajouté qu'il n'aurait pas renoncé à 
un voyage en Iran dans les circons- 
tances actuclles - parce que c'est 
d'intérêt de la France ". M. Dumas 
était à Téhéran avant les derniers 
développements, les 5 et 6 février. 
«J'y repartirais (s'il le fallait}, at- 
ἢ dit, er je dirais aux responsables 
iraniens que les droits de l'homme 
souffrent dans leur pays. » Pour 
M. Dumas, en effet, - on ne peut 
juger globalement de Ja situation en 
4ren à travers telle ou telle procle- 
mation ». 


Les propos du ministre des 
affaires étrangères sont pour le 
moins optimistes. Certes, les luttes 
de factions vont bon train à Téhéran 
en vue de la succession de limam 
Kbomeïny, et on peut-y entendre des 
propos contradictoires sur La « réou- 
verture » du pays. E n'en demeure 


- pas moins Que pas un seul reSpONSS- 
ble iranien n'a pris ses distances par . 


rapport à la «condamnation à 
mort» de Salman Rashdie et de ses 


éditeurs ; le gouvernement ἃ même : 


officiellement approuvé l'appel au 
meurtre, ainsi que le président de la 
République. Jeudi, l'ambassadeur 
d'iran auprès du Vatican a fait 
mieux, si l'on peut dire, en se décla- 
rant prêt à exécuter lui-même 
l'ordonnance religieuse de l’imam... 
Εἰ, faisant allusion à la décision des 
éditions Mondadori de publier 
les Versets sataniques de Rushdie, 
ce ambassadeur de choc a ajouté : 
- J'ai demendé officiellemernz au 
gouvernement italien d'empêcher 
cette publication. Je l'ai demandé 
aussi au pape. Ça vaudrait mieux 
pour l'éditeur aussi bien que pour le 
gouvernement italien >» Ce diplo- 
mate n'incarne manifestement pas la 


tendance du gouvernement iranien 
qui cherche, selon M. Dumas, « à se 
réinsérer dans le concert des 
rations... » 


Toujours jeudi, M. Mi. εἴ 
Rocard a fait allusion à l'affaire lors 
d'une cérémonie en l'honneur de la 
Commission nationale consultative 


‘des droits de l'homme, qui est prési- 


dée par Jean-Pierre Pierre-Bloch. Le 
premier ministre 8 simplement 
confessé qu'il pense « du mal. des 
menaces de mort proférées par 
l'imam Khomeiny. Le Parti socia- 
liste, lui, s'est Elevé avec - la plus 
vive indignarion » contre ces 
menaces, et M. Max Gallo, qui en 
est le secrétaire national à la 
culture, a jugé « inacceptable qu'un 
intégrisme religieux veuille dicter 
de manière explicitement criminelle 
sa loi +, Autres partis, organisations 
ou personnalités à avoir condamné 
clairement les procédés khomei- 
aistes : J'UDF, qui réclame « une 
réaction énergique du gouverne- 
ment », SOS-Racisme, qui demande 
au gouvernement de faire adopter 
par la CEE une condamnation de 
l'Lran, et la Ligue des droits de 
l'homme, qui souhaite La publication 
rapide du livre. A Lyon, le cardinal 
Decourtray a estimé pour 54 part 
que les appels de Khomeiny étaient 
« abominables ». « La religion 
quelle qu'elle soit est condamnable 
quand elle tombe dans le fana- 
risme », a-t-il ajouté. 


Les Etats-Unis 
très fermes 


Si l'on fait exception des réactions 


du gouvernement britannique — 


première ligne, il est vrai — Ce sont 


des Etats-Unis qui ont manifesté la 


plus grande fermeté dans cette 
affaire. « Nous sommes airerrés par 
les menaces de mort proférées 
contre Salman Rushdie par l'aya- 
tollah Khomeiny et l'affre d'une 
récompense pour son meurtre », 
a ainsi déclaré le le du 
département d'Etat, M. Charles 
Redman. + Nous prenons ces 
menaces très au sérieux, à-t-il 
ajouté. De relles menaces sont tota- 
lement irresponsables et incompati- 
bles avec les principes fondamen- 
taux de la conduite des relations 
internationales. » 


A Bonn, le ministère ouest- 
allemand des affaires étrangères ἃ 
simplement fait savoir qu'il partage 
«sans réserve» la condamnation 
des propos de l'imam Khomeiny car 


« La liberté de l'écrivain passe par celle du croyant » 
nous déclare Cheikh Abbas, 
recteur de la Mosquée de Paris 


Recteur de la grande Mosqnée de 
Paris et figure représentative de la 
communauté musulmane vivant en 
France (près de 3 millions de 
fidèles), Cheick Abbas livre son sen- 
timent sur l'aspect religieux de 
l'affaire Rushdie. 

— Quelles sont les sanctions pré- 


‘ mes par le Coran en cas de bla- 
sphème ? 


— Elles sont proportionnelles à la 
gravité du blasphème. Dans le 
Coran, la notion de blasphème est 
farge. Toute atteinte à l'honneur et à 
16 cuite use personne δεῖ un bis 
sphème qu apprent an juge de 
foems de Tipphme pour ἰεσυεῖς 
orme de me pour elle 
un châtiment est prévu par 1 dors 
_— quatre-vingts coups de bäton — 
qui sauf exception est devenu plus 
syrabolique que réel. 

— Sous lempire de Satan, le 
Prophète auraïit-H pu commettre 
des fautes ? 

— C'est on non-sens de parier de 
« versets sataniques >. Le nom de 
Satan ne revient qu'une dizaine de 
fois dans le Coran, seulement pour 
“meure en garde le fidèle contre la 
puissance et la Lentarion du mal et le 
pousser à faire le bien. 

» Si les prophètes de l'histoire 
n'avaient pas été protégés contre 
Satan, comment pourrait-on parler 
de leur sainteté? Si le moindre 
doute était permis à cer égard, le 
caractère sacré de l'islam serait lui. 
même mis en cause. J'ajoute que la 
sainteté qui entoure le Prophète est 
étendue à ses épouses. L'adultère et 
l'homosexualité sont strictement 
interdits par l'islam. 


» Présenter, comme on a tenté de 
le faire, les messagers de Dieu — 
Jésus et Mahomet — comme prison- 
niers de La tentation du démon, c'est 
atteindre le cœur même des reli- 
gions chrétienne et islamique et se 
moquer de la conviction des 
croyants. De tels scénarios sont 
purement commerciaux. 

— Comment réagit la commn- 
nanté musulmane vivant eu 
France ? 

— La Mosquée de Paris est fré- 
quentée par des musulmans du 
monde entier. Or je n'ai pas reçu le 
moindre appel sur cette affaire 
Rushdie, hormis ceux des médias. Je 
suis heureux de constater combien 
la communauté musulmane vivant 
en France garde la raison. Je suis 
pour des solutions d'ordre, de paix et 
de modération. 

- Cela vent-il dire que vons 
désapprouvez f'appel au meurtre de 
l'écrivain britannique lancé par 
Fiman Khomeiny ? 

— N'ayant pas lu le livre, je ne 
peux que prendre une position de 
principe, qui est de condamner toute 
atteinte à l'honneur et à la sainteté 
du Prophète, La liberté ne se divise 
pas. Celle de l'écrivain passe par le 
respect de celle du croyant. Εἰ appar- 
tient aux chefs d'Etat de faire res- 
pecter la sainteté du Prophète er les 
convictions de foi. mais ἃ condition 
qu'ils soient à Le hauteur de cette 
responsabilité. 1] est vrai que les 
chefs d'Erat sont aussi des hommes 
politiques. 

Propos recueillis par 
HENRI TINCO. 


«une telle menace est contraire à 
tous les principes de la morale «1, 
des droits de l'homme ». La réac- 


tion a été plus vive au Parlement ; 


européen où. par 61 voix contre 9 et 
19 abstentions, l'Assemblée a 
demandé aux Douze de dire à Téhé- 
ran Que si les menaces contre Rush- 
die sont mises à exécution. - des 
sanctions graves seront prises 
l'égard des intérêts iraniens et la 
force sera utilisée pour déférer les 
criminels concernés à la justice -. 
La résolution demande égaiement la 
coopération de 1ous les pays - pour 
empêcher les meurtres auxquels 
l'ayatollah a ouvertement incité - 


Les Douze vont-ils se saisir du 
dossier ? Telle est finalement la 
question. Farce est de constater qu'il 
n'y ἃ, pour l'instant, aucun empres- 
sement, Comme trop souvent dans 
cc genre d'affaire, chacun songe 
d'abord à protéger ses intérêts — ou 
ce qu'il croit l'être — quitte à feindre 
de prendre des menaces explicites 
pour des excès verbaux. ci, on 
songe aux otages encore détenus, là, 
à la reconstruction de l'Iran qui 
ouvre la perspective de quelques 
gros contrats, partout aux rivalités 
d'influence qui divisent les Occiden- 
taux. Faut-il ajouter enfin que la 
peur du terrorisme est le seul ciment 
qui unit les démocraties ? L'imam 
Khomeiny sera fort satisfait d'en 
avoir une nouvelle confirmation. 


JACQUES AMALRIC. 


ricain ont ainsi été comoqués jeudi au ministère 
des affaires étrangères pour entendre les 
doléances pakisranuises. Outre l'interdiction de 
l'ouvrage, Islamabad exige des excuses de 
l'auteur et des éditeurs de même que l'assurance 
que d’autres livres de ce genre ne seront pas 


publiés. 


les Versets sateriques sont une « insulte à la foi 


islamique », envisagent également de saisir 
l'Organisation de la Conférence islamique pour 
obtenir une action commune de la part du monde 
musulman. Elles n'excluent pas. de plus, un 
recours en justice. Pour sa part. tout en condam- 
nant le livre incriminé, Le premier ministre. 
M Benazir Bhutto, estime que la violence des 


protestations contre Versers sætaniques révèle 

ΜΗ , Η f'intention de l'opposition de se saisir de cette 

Les autorités pakistanaises, pour lesquelles question pour déstabiliser son gouvernement, — 
f 


AFP. AP, Reuter.} 


Une tentative pour sortir l'Iran révolutionnaire du ghetto chiite 


L'empleur de la campagne et des 
menaces contre Rushdie, auteur 


- d'un livre jugé blasphématoire pour 


le prophète Mahomet. va bien au- 
delà de ce que l'on a connu récem- 
ment en chrétienté à propos de /a 
Dernière Tentation du Christ, bien 
que le point de départ soit exacte- 
ment du méme ordre. Mais la farwa 
(décret) de l'imèm Khomeiny. tar- 
dive rapport au déclenchement 
de l'affaire, uansforme une protesta- 
tion de bigots en quesuion politique. 

Ceue péripétie est révélatrice de 
la nouvelle orientation que prend le 
revivalisme musulman: l'affaire 
PE des milieux sunnites, voire wah- 

abites, et non des milieux chiites : 
la protestation contre le libre de 
Rushdie est, au départ, non politi- 
que εἰ reste fort éloignée de l'isla- 
misme révolutionnaire puisqu'elle 
émane des milieux traditionalistes 
du sous-continent indien, assez peu 
réceptifs au thème de la révolution 
islamique mais intransigeants sur les 
questions de foi et de dogme. 

Très vite, ceux-ci obtiennent 
l'interdiction du livre par des gou- 
vernements aux orientations politi- 
ques fort variées ({Rajiv Gandhi, 
entre autres). Mais certe mesure 
pris par M. Gandhi s'inscrit dans le 
il d'une politique constante de son 
parti, depuis la fondation de l'Inde 
indépendante. On cède à une 
demande de γος fondamentaliste 
{voir l'affaire Shah Banoo, en 1984, 
où le Parlement reconnaît aux 
musulmans le droit d'appliquer la 
charia, même en l'absence d'accord 
de l'intéressé), précisément parce 
que la demande n'est pas politique : 
les musulmans indiens votent en 


effet pour les partis laïques natio- 
paux. (surtout pour celui du 
Congrès) et non pour des paris isla- 
mistes. Ce dernier pense pouvoir 
perpétuer ainsi la dépolitisation de 
l'islam indien et conserver le vote 
musulman. 

Mais l'internationalisation rapide 
de la campagne contre le livre de 
Rushdie est porteuse d'une autre 
dimension, Après la période où le 
revivalisme musulman se voulait 
avant tout politique εἰ révolution 
naire. on entre désormais dans une 
phase plus défensive (mais tout 
aussi violente} où c'est l” t le 
plus traditionnel de la religion qui 
est mis en valeur. Demander à tous 
les gouvernements, qu'ils soient 
«infidèles +, chrétiens, hérétiques 
ou -pharaoniques» (en Egypte), 
de défendre le Prophète en assurant 
le banissement du livre, c'est préci- 
sément remettre en cause ce qui a 
fait l'originalité de la révolution ira- 
aienne, à savoir que seul un Etat 
islamique mis en glace par la révolu- 
tion peut défendre la religion et 
donc son Prophète. 

L'affaire illustre le glissement du 
revivalisme musulman vers un 
modèle moins politique, plus forma- 
liste, conservateur δὲ rigoriste. en un 
mot vers un modèle sunnite. C'est 
pourquoi la campagne a démarré 
dans des milieux sunnites conserva- 
teurs, qui voulaient entre autres cou- 
per l'herbe sous le pied à la propa- 
Bande iranienne en promouvant un 
modèle fondamentaliste tout aussi 


rigoureux mais non révolutionnaire. 
N'oublions pas que, pour les wah- 
babis, par exemple, les chiites sont 


Diplomatie 


des hérétiques et sont précisément 
accusés de manquer de respect au 
Prophète en valorisant par trop son 
gendre Ali. La défense exacerbée de 
l'image du Prophète a toujours été 
pour les sunnites rigoureux un 
moyen de se démarquer des chiites. 
même si, bien sûr, le livre de Rush- 
die apparaît lout aussi blasphèma- 
toires aux oulémas chiites. 

L'inicrvention de Fimam Kho- 
meiny revient donc à vouloir repren- 
dre l'initiative face à cette concur- 
rence sunnite. mais sur les slogans 
des sunnites eux-mêmes. Le but esi 
d’apparaître à nouveau, après la 
guerre du Golfe. qui a accentué les 
clivages entre chiites et sunnites, 
comme le porte-parole de la commu- 
nauté musulmane tout entière, de 
l'Oumma. C'est une tentative pour 
sortir l'Iran révolutionnaire du 
ghetto chiite. mais en même temps 
c'est reconnaître que les mouve- 
ments et les valeurs qui agitent le 
monde musulman ne sont plus ceux 
de la révolution islamique, 

L'opération est cependant ris- 
quée. Si l'on passe des menaces à 
l'acte, ce sera une victoire idéologi- 
que pour la République islamique, 
mais le coût diplomatique en sera 
considérable, En même temps, il 
n'est pas sûr que les instigateurs de 
la campagne initiale soient heureux 
de voir l'Iran apparaître comme le 
meilleur défenseur du Prophète, 
Cela peut-il suffire à calmer le jeu 
ou au contraire relancer la suren- 
chère ? Il faut attendre les farwa 
ΑΙ Azhar ou de La Mecque. 


OLIVIER ROY. 


Les travaux de ONU 


Le Conseil de sécurité autorise 
la mise en œuvre de la résolution 
sur l’accession de la Namibie à l'indépendance 


NEW-YORK 
{Nations unies} 
de notre correspondant 


————_—_———— Ὶἷἷ΄. 

« C'est une journée historique 
pour les Nations unies. » La phrase 
rituelle, souvent prononcée depuis 
un an, sonnait vrai dans la bouche de 
M. Javier Perez de Cuellar, le jeudi 
16 février. Dix ans après lavoir 
adoptée, le Conseil de sécurité 
venait d'autoriser, à l'unanimité et 
de manière définitive, l'application, 
à partir du 15 avril, de la résolu- 
tion 435 ouvrant la voie à l'indépen- 
dance du dernier territoire encore 
soumis à la tutelle coloniale, 

Oubliant les rigidités du protocole 
onusien, [es ambassadeurs ont 
applaudi à l'énoncé du résultat du 
vote, serrant les mains alentour, 
alors que quelques bravos fusaient. 
« Notre décision met en oeuvre le 

«sus de transition de la Nami- 
ie vers l'indépendance, au moyen 
d'élecrions libres et équitables, 
conduites saus le contrôle des 
Nations unies », a déclaré sobre- 
ment le président du Conseil, 
l'ambassadeur du Népal, M. Pratap 
Rana. 

Commenc£ en 1948, le bras de fer 
entre l'ONU εἰ l'Afrique du Sud n'a 
pu se terminer qu'après d'innombra- 
bles négociations et vingt-deux ans 
de guerre ouverce entre l'Afrique du 
Sud et la SWAPO (Organisation 
des peuples du Sud-Ouest africain), 
le principal mouvement politique 
namibien. 

Et «au finish» . alors que les 
accords entre l'Afrique du Sud, 
l'Angola et Cuba étaient enfin 
conclus, ce furent certains gouverne- 
ments africains — notamment les 

ys anglophones dits de la ligne de 

ront — qui, mécontents sans doute 
d'avoir été si ouvertement ignorés 
par les principaux négociateurs, 
jetèrent quelques grains de sable à 
l'intérieur du fragile mécanisme, en 
exigeant que le Conseil de sécurité 
s'en tienne aux prévisions initiales et 
abandonne l'idée d’une réducrion du 
budget de l'opération. A défaut 
d'une force iniernationale omnipré- 
sente l'Afrique du Sud occupera le 
terrain et en tirera un avantage poli- 
tique, affirmaient ces gouverne- 
ments, dont le principal souciest de 
voir la SWAPO remporter les élec- 


tions. 


C'était ignorer la profondeur du 
changement intervenu en Union 
soviétique, où le gouvernement sem- 
ble avoir froidement abandonné la 
SWAPO à son sort, et l'indifférence 
de la Chine. Pour la première fois 
dans l'Histoire, les cinq grandes 

uissances se sont serré les coudes 
ace au tiers-monde et ont imposé un 
financement ea baisse de 40 ἢ par 
ΤΆ] aux prévisions établies en 
1978 {le Monde du 18 janvier). Au 
lieu de sept mille cing-cents, le nom- 
bre de « casques bleus » plafonnera 
à quatre mille six-cent-cinquante. 

Les premiers experts de l'ONU 
étaient attendus à Windhoek dès 
vendredi, alors que le commandant 
Prem Chand (Inde) doit s'y instal- 
ler au milieu de la semaine pro- 
chaine. Il reste peu de temps pour 
mettre en place les moyens matériels 
considérables que commande cette 
opération complexe. 

En effet, après avoir soutenu. 
depuis 1966, la SWAPO en tant que 
« l'unique représentant du peuple 
namibien », l'ONU doit désormais 
veiller à ce qu'aucun des cinquante 
partis politiques en lice ne soit favo- 
risé à l'approche des élections pour 
l'Assemblée constituante, prèvues 
pour le 1“: novembre. En même 
temps, elle devra limiter au strict 
minimum l'influence que l'Afrique 
du Sud voisine tentera sans doute 
d'exercer sur la campagne. Assurant 
aussi bien l'ordre public que la sécu- 
rité militaire, les « casques bleus » 
devront veiller sur l'imperméabilité 
des frontières et garantir que les 
réfugiés qui les franchiront sont 
effectivement d'origine namibienne. 

L'ambassadeur d'Afrique du Sud 
auprès de l'ONU. M. Jeremy Shea- 
rer, qui se dit « heureux εἰ soulagé- 
mais aussi « profondément ému ». 
insiste sur le problème des réfugiés. 
Selen lui, une partis des Namibiens 
qui séjournent dans les camps de le 
SWAPO en Zambie et en Angola 
seraient en réalité détenus contre 
teur volonté, alors que d'autres ne 
seraient pas d'origine namibienne. 
Le secrétaire général de l'ONU 
admet que cette question est effecti- 
vement prioritaire et qu'il s'agira. 
avec l’aide de la Croix-Rouge, non 
seulement de trier les réfugiés, mais 
aussi d'assurer la sécurité de ceux 
qui chaisiront de ae pas poursuivre 
leur collaboration avec la SWAPO. 


CHARLES LESCAUT. 


Vingt pays, dont l’Irak, sont admis 
comme observateurs à la conférence 
sur le désarmement chimique 


GENÈVE 


de notre correspondante 


La France présidera durant toute 
cette année le comité spécial de la 
conférence de l'ONU sur le désar- 
mement, dont la mission est de par- 
venir à une convention internatio- 
nale interdisant l'usage, la 
fabrication et le stockage des armes 
chimiques, a-1-il été décidé lors de la 
séance du 16 février. 

D'auure part, l'Irak a été admis au 
statut d'observateur sans qu'il y ait 
eu de protestation de l'Iran. La 
Libye, la Syrie et la Tunisie figurent 
aussi depuis jeudi parmi les vingt 
observateurs pouvant s'exprimer et 
participer aux travaux, mais n'ayant 
pas pouvoir de décision, celui-ci 
demeurant le privilège des quarante 


Etats membres du comité dont 
l'Iran fait partie. On s'accorde à 
penser qu'Israël fera connaitre dans 
un peu de 1emps son désir d'obtenir 
également ke starut d'observateur. 

Les travaux du comité vont être 
réactivés grâce à des réumions quoti- 
diennes et à une approche thémati- 
que des problèmes. Ceux-ci seront 
répartis entre cinq groupes de tra- 
vail, qui auront à traiter respective- 
ment de la vérification, des ques- 
tions politico-juridiques, des aspects 
institutionnels (la France souhaîte 
la mise sur pied d'un conseil scienti- 
fique qui aurait des responsabilités 
de gestion), de gueslions purement 
techniques, et de la sécurité pendant 
la période de destruction des stocks 
fixée à dix ans. 


LV. 


en Thaïlande. 


À COMBIEN EST L'EAU 
AUJOURD'HUI À PHUXET ».. 
en | 


Mx turquoise, soleil éclatant. plage de sable fin. 
profitez de ces prix exceptionnels pour aller goûter 
les charmes de l'île paradisiaque de Phuket 


Ün séjour d’une semaine en hôtel +4 #% ne vous 
coûtera. à cette saison que 980 F. 
Appelez vite pour réserver votre place ! 
. + FARSPHURET AR MNT: TAMF EXCEPTIONNEL: 
RO TE COS 


ἘΠῚ 


AR. 


… Et bien sûr à 24°! 


VANIATIONS LiC À 1326 


6 Le Monde @ Samedi 18 février 1989 ὁ 


POLOGNE BELGIQUE 


ὁ Accord à la table ronde sur la légalisation de Solidarité 
ὁ M. Rakowski juge «prometteuses» les relations avec Paris | ua oies 


ñ tous 
Le pouvoir polonais et Solida- pouvons pas encore parler d'une  franco-polonaises, atil déclaré au (PC polonais). dont ἢ] ἃ affirmé la donnee de ἴαμα penis, à trad dangereux. ‘ 
rité ont annoncé. jeudi percée. mais c'est un pas en avant COUrS d'une conférence de presse semaine dernière qu'il était prèt à yougosia! nes bre ges État Parmi cax Baui Hajramine, dit 
16 février, dans un communiqué considérable + I] reste en partiu. avant son départ. abordent désor- renoncer au monopole du pouvoir | VE Goevgents, à été écroné le 

conjoint, qu'ils étaient parveaus lier à discuter de tout le volet des mais « une phase srès promerteuse » (le Monde du 11 février). Impossi- de _l'épouse et la fille furent prises en 
à un accord autour de la table réformes politiques, auquel le pou- © même porsciellemet «pie LE Le RE Le POUR | Met indique notre corres-  Blature. Mardi 14 février, le lende- 
ronde sur les principaux pro- oc Le Tarcpaon SRE de légiés qu'entretenaient dans les vent conserver le rôle dirigeant, « | pondant Jean-Louis Thys. Son main de [5 Hbération de M. Vanden 

can d'Estai 
et 


blèmes juridiques de la légalisa- - τ : 
tion _—— indé, la question des élections parlemen- ee Gierek. ques, livrer un combat acharné pour | demandée par ls Belgique, où ä 
sur a modification de La loi syne aires, Selon Un responsable du part rester la force principale ». Face à | avait notamment été ςουάκεκωξ en te PEL ἢ leur périple 
dicale de 1982. cité par l'agence UPI, ces élections Α fa clé, deux visites : celle du qui, puisque, comme l'affirmait le | 1988 à dix ans de prison, belges puis français, leur périple 
auraient lieu le 28 mai prochain et ministre des affaires étrangères, même M. Rakowski deux jours plus ss en gare . à 
«Nous avons des raisons d'être firaient à l'opposition la possibi M. Roland Dumas, en avril. puis tôt à Antenne 2, « le moment n'est | Le : « Dere ΦΈΣΙ repéré per JE qu 
plus optimistes qu'avant», à Né de remporter 40 ὦ des sièges. celle de M. Mitterrand en juin, dont pas encore venu pour une pluralité UXELLES ᾿ς attendant μ un train à destinai _ 
s l'importance n'est pas Seulement de partis politiques » ? On peut, en de notre correspondent Paris. I Faq Ξ are 


déclaré le porte-parole de Solidarité, 2 ES ᾿ ee 

J: Onyszkiewi ἄς} De son côté, le premier ministre symbolique pour les dirigeants polo- effer, imaginer que conserver le rôle 2 Ἶ ᾿ 

dbuon de Sodeené à D mine -Polusis, M. Mjeczyalaw Rakowaki, sais, puisqu'elles devraient logique diripeant face ἃ une opposition | Parik δοῦκα, mempaiç ans RSS (près de 800 000 francs fran 
ñ ñ itté is jeudi ᾿ ent s'accompagner de gestes éduite au «clul idéré €: que )- 4 

table ronde sur le pluralisme syndi- 2 quitté Paris jendi, sans l'eamer. M ὦ de la p: ÉelaFrance. Car d'a ᾿ dim. d Le - ἘΝ. Le l'«ennemi public numéro mn», famille Vanden Boeynants l'a été au 


cal, M. Tadeusz Mazowiecki, s'est zume» avec laquelle il était arrivé Ὁ Ac À FRE dans cette mon- 

Ἄ ἘΣ Â γος ᾿ si M. Rakowski s'exprime tâche surhumaine… L ñ serait-il le cerveau du‘rapt de TOUS gardelemens ue, 

montré plus prudent Nous ne deux jours plus tôt : les relations Sjourd'bui avec 1 ‘du dini- çue ᾿ ao Ξ- Les er M. Paul Vanden Boeynants, l'ancien me lon de Ve Bajramine ἃ 
geant dont le pays est subitement aucun écisircissement à Paris, tout | Premier ministre belge ? Imptiqué D ne δεν πέδοι ΜΡ 


redevenu fréquentable, il a su aussi comme il se refuse ἃ avancer un | das un nombre impressionnant ἢ 5 ἡ 
donner une image d'homme politi- quelconque calendrier pour ces | d'attaques ἃ main armée, Patrick er part Al expliquer 
que réaliste ἃ ses interlocuteurs « ransformations politiques ». Haemers est d' pie porrd 
français, auxquels il a expliqué pr ment mêlé à plusieurs affaires crimi- 
l'absence de Eu ὰ A 

Ξ ἤν Σ Cynisme enfin, lorsque 5 à 

dait particulièrement difficile la 2 Fa LeDVTEs q ces ea ue : 

ga εῤσι M. Rakowaki ἃ évoqué la censure | l'assassinat d'un ingénieur de la de la capitale une BMW qui aurait 


Pour la première fois 
Une publication officielle attribue à l'URSS 


“15,2 Ἢ 

la responsabilité du massacre de Katyn Re dune are, ess per | Pour méme dune, Jun vi à τας réa sine ἄκρας 

iè n Μ 5 série de questions, notemment à sjourd probl πΊρΡΟΓ- endez, en janvier 1 et surtout par Haemers contre 1ranspor- 
gt ον μὴ 0 gr celle de savoir si le «table ronde” (en. Le mome viendra où elle di | les « tuèries du Brabant-Walon». _ teurs de fonds. Or ies plaques miné. 
Rent de publier un article ment avait été tenu secret s’achèverait sur un succès ou surun Paraîtra d'elle-même >. Pour | De 1982 à 1986, une bande organi-  ralogiques de cette voiture, qui por- 
échec. M. Rakowski ne lui voit pas | s£e militairement avait semé ia ter- tait les empreintes du truand, som 


d'« influence néfaste». Ἡ en voit | reur — vingt-uit morts dont huit en … précisément les copies de celles de la 

Devant la presse, le chef du gou- une, en revanche, à la « méchan- | une seule tuerie dans vu supermar- voiture de Mme Vanden Boeyrants. 
vernement polonais a mêlé réalisme, “δέ " de Radio-France internatio- | ché — dans le Borinage, avant de se Mieux: dans le coffre, ies cnqué- 
ambiguïté et cynisme. F volées 
lorsque. interrogé sur les moyens 


attribuant ouvertement aux jusqu'ici en Pologne. 

Soviétiques la responsabilité du Les lattres écrites avant leur 
massacre de milliers d'officiers mort par les officiers polonais, 
polonais à Katyn, en Biélorus- ainsi que les témoignages 
Sie, pendant la seconde guerre  secueilis auprès des habitants 
sure : colonie des environs, PrOUPErE que Nes 

n historien ΠΒΙ5, assassinats ont perpétr 

M. Wicdeimierz Kowalski, fait entre avril et juin 1940, lorsque 
en effet état dans le dernier 1} région était aux mains des 


pu 

parce qu'il en savait sur les tue- 
ries du Brabaut-Wallon. Autre 
lieutenants de Hae- 


piste: un des 


auméro de l'hebdomadaire Soviétiques. indique le docu- au stade de « la sur leurs k 
Odrodzanie d'un rapport ch ment, La thèse officiels soviétr | causes er les moyens de limiter leur | Φ irisnde du Nord : cinq Près de mers pourrait être Eric Lammer, τὰ 
que de la ix .ROUSÉ. que veut que les queique extension ». I} blessés dans un = Μ d milan πῆρ pari ipliqu param 


conservé aux archives du Β 
Foreign Office à Londres: οὐ 4000 cor poor Sont les 
rapport avait été établi par ὑπὸ ©9TP4 rnoe can 
commission de la Croix Rouge 12 Les commune οὐ 
polonaise invitée en 1943 par  2iemt exécutés par les Alle- 
les Allemands à se rendre à mens, qui contrôlaient [8 
Katyn pour y faire ses propres légion à partir de juin 1941. 
constatations. Les membres de Une commission mixte d'his- 


reste au gouverne- Eten 
ment polonais « à se faire des nerfs | Cinq nier ant 21e bijou 
d'acier et à observer avec calme | blessés, dont trois grièvement, jeudi | Pour le moment, Haemers — qui © de sou fils à Anvers, Les enquê- 
cette vague de grèves ». | 16 février, dens un pub du ghetto est accusé «senlement» de Βαϊ ep Peru spip Drqecte 
M. Rakowski a cependant voulu évi- | Prtestant de Shanki Rond, à Bet | attaques contre des transporteurs de soit le cerveau d'une atta- 
ter de dramatiser ces arrêts de tra- | fast. Selon des témoins, trois | fonds — est en cavale. ἢ] avait réussi 506 lexplosif commise en 1985 


issi fonaise  toriens soviétiques et polonais x ; 
S'éralent pendant re mise sur pied en 1987 n'a pas | entreprises sur six mille. rames cathofique soient ciers suivaient les faits et deux tourisies français qui cam- 
quels que soient les résultats encore réellement progressé sur HAL 8 affirmé avoir vol set gestes de tous ceux susceptibles pPaienl en bordure de l'autoroute 
de leur enquête, à ne pas part cette question. Ambigutté lorsqu'on lui demande ger deux catholiques assassinés ces | G'anpartenir à sa bande — selon Je  Paris-Bruxelles. 
: des précisions sur l'avenir du POUP | derniers jours en Uister. — (AFP) ! Su ἃς Bruxelles celle-ci pourrait JOSÉ-ALAIN FRALON. 


URSS : la fièvre indépendantiste 
Quand la Lituanie rêve de sécession 


(Suite de la première page.) rien faire sans négocier avec lui Sa prochain Parlement fédéral soviéti ment, que « αἱ l'on nous laissait faire, « Ensemble» sera d'ailleurs le maî- d'une nouvelle Constitution Hrua- 
Officiellement férié, par décision du force est telle que le Soviet suprème ne ἰς mouvement contrôlera nous ferions passer les réformes de tre mot de M. Brazauskas, «ensemble» nienne, qui « créerait, dit-on à Vulnius, 
ï me € Éque, si après Gorbaichev ». ; ponte eus ER pour Pare, les conditions d'un pluralisme politi- 


que de fait ». 


< République bourgeoise », comme Le sejm, donc, à trois heures du 
Gi ent 9 ἃ US lngiemge = matin, ἃ adopté, à l'unanimité moins 


avant PORTO UD pouvens ἀὐκίαταῖιου ἀπ 5 
Lu) clocher des égli février, qui commence par rappeler 

PA gen dr reed Prism que l'indépendance de 1918 avait été tous les ᾿ς du 

aux fenêtres des enthousiastes. Il ome reconnue par la communauté des à réver du droit de tendances εἰ qu'il 

les bannières, s'arrache en petit format nations et que cette «econmaissance RS ben 


trois roubles, s'agite au bout des Juridique internationale reste en 
et. dès mercredi soir, dans fe grand vigueur (...)» Ce qui, au 
ancienne capi aitement exact « 


que s'élèvait l'b op, {ous les moyens, au géno- 
ν᾽ ὄντα de l'indépendance cide hitlérien et stalinien, et 
chant grave et lent que seuls les Και. jusqu'à ce jour, une réiSi once Een 


kazess'avisaient, il ya peu, d'entonner.  minée aux manifestations de colonia- 4 EE À ἐφ leur D de 
Alors, dans cette petite salle italienne _ dsmse des grandes puissances. Le mou- τ: = LEFT ΩΣ à l'occasion de 
aux fauteuils tendus de velours violet, wment lituanien pour la perestroïka à PQ à SJ Convocation en 
toute l'élite Htuanieone s'est levée, mes- soutient la volonté de la nation de réta- " juin dermier de la dix-neuvième 
sieurs barbus et dames en robe longues, δέ γ ses droits, par la voie paci et da. parti, le secrétaire général a en 
[ας larmes ont perlé à bien des yeux et ἀ vivre indépendamment de tout dik- encomvagéleur 
J'onseserait cru au dix-neuvièmesiècle, 107». La simation est très con sur 
à Budapest ou à Milan, quand l'empire ἰς Fond dans les deux autres républiques 
ê gr se lzardeh δὲ que la «Indépendance nn eus Re ciné aques, 
ἴω ἰὰ tion de 1918 : « Le politique» ments entre membres du parti sont, en 
conseil lituanien déclare l'instauration vatu'de La ki électorale, fré- 


DNS RSS M NS ST 
Len avec ue « 
passé ra ἐς me qi 


Fa néllas partiel lo vole d'une inde purée 
a Bi ct chanté d'une voix , ‘une indé Le ἡ soumettre l'appareil du parti au 
nouée per l'émotion : « Lituanie, ma  Pendance juridique, politique, écono- Htuanien, M, Ales Brazauskas, 5 = à fes ce . populaire. " . 
πα σαι αν τς ποτ τς αν due means 
sure dois tait ce loire en marche, ταν condor dune curdierine aux plus aujourd'hui. bare? Remvasement de Gorbat- durable Tout αι, αι À ve pas 
Inessieurs et = unisme ? D 
SCA μιὰς τὰ coute De à 8 pr D «pour τα Ces Fe ne Se de ας da mstème ? Nouvelle révolution ? Sal tant ἐς Songs a mnrage κοῖς 
lituanien la TES LTOÏkE, lus  Âruanieme ν ν᾿ ΓΞ Sanssuite. C'est un jeu dangereux aus dela Liberté Jongue ? savent ce la anne 
connue sous Le nont de Baja. je Ὁ 2. Ga td mes ἣν og ὙΕΡΗΩΟ Pas πῇ uniforme n'a troublé la fête, Civile,et us leo Menenrd Case 
En quatre mois d'existence Aucun doute passible : le mouve- prepa θυ ÿ Les cartes se rebattent, dut een Périodiques indé case font peur à tout Je monde. Même 
nr PO qe eq ment qui va rafler autour des troisquart pourquoi heusser ainsi le barre, la se Cherchent et, jeudi matin, soa0e ne sait de quoi demain és bare, de Lituari url ë 
voir en Lituanie. Le parti ne peut plus des quarante-deux sièges Hituaniens au réponse ne lui pose pas de problèmes. Se so om [δια ΒΔ πῶς la vie politique a aujourd'hui reprisses 65 de viclences, ΠΡ rente 0 Dub 
Ἐπ απ τ τς πτ' τ τ Rene ee ρους 
de marché, ditil, la réforme économi. ἈΠῈ stèle fraichement sortie de εῖτα Professeur Gama eu liqe k ἴσοις Après quarante ans de 
CHAQUE MERCREDI que le pas εἴ « comme nous ne ne une nue de ju Ple que l'opposition entre rétmnre gr male me 
DANS LE DATÉ JEUDI POLONAIS Εἰ 77 ra Le Er pendant eux ἸΑῚ κατε los εἰ Cr valeurs Eau ne rend pas compte de Le parti veut jouer la carte Hiérar- 
É ἢ pol ep » πίαππς. Rs cemonne Eat du parti ftuanien - Er γαῖ, chiqgue», cxplique d'emblée le père 
LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE et res français - : me ἃ avait &térelégns Gil. les conservateurs som eux-  ÂAlülius, membre du préside du 
du Monde sur la Pol C'est dire d'une seule phrese quela dans un musée On l'a brossé avec #78 né en deux grands-cow. Selm et eccléssærique influent, Or, 
oiogne de le base est ft; que amour, eee Ὡς 2 : l'ancien national d'une «S'il peut être difficile de calmer Le 
C'est + de choix d'affai et emprise des indépendantistes "rai vieil homme ἃ dormi à ses pieds plu 127 94 serait favorable dune décen- … Jeu On peu en revanche, ce qui est déjà 
‘est + de choix d'affaires ᾿ : caux se développe : que si URSS ne sieurs nuits 2 tral de conserver ses beaucoup, s'abstenir de l'attiser », dit- 
en vente et en location l’Europe de l'Est veut pes se sauver, la Lituanie ue veut sysont précpiés pour immo 4 3 cadres venus de Ὧι, Un dialogue se none (comme ἢ se 
Cabhques sur dnaunie pas mourir avec elle et que M. Gorbat- τ Rpoooimmoe foseou de l'autre, qui πρὸς aïlleurs avec l'Éplise arthodoxc} 
C’est ane exclusivité chev doit savoir ge cs ans ‘À la co! ». An front conser © l'approfondisement de ἐς dialogue 
Δ ΜΌΝΟΣ: nn À Sen ΠΕΡ ΤΗΝ ἀν Ἐν ἀπ se L de d 
« La Sélection des Insiltationnels = ἑω νας ᾿ occasion de répéter, comme le profés Saudi Reg dt gl ἀπ caux du Kremha, qui veulent à tout nd s'est rrué € grand désir de 
Tél. : 48-26-51-09 sur Sn pe δ θα τα empêcher la Prisma = pas Fes en ne 
᾿ à - BERNARD GUETTA. 
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SI VOUS PENSEZ QUE LES 
. BANQUIERS RESTENT INSENSIBLES A 
.… TOUTES LES CRITIQUES, COLLEZ 


BON, MAINTENANT QUE VOUS ÊTES CALMÉ, 
| POUVEZ-VOUS TOURNER LA PAGE ? 
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Les candidats se bousculent aux portes des listes 
municipales parisiennes. Heureusement, car il en faut 
beaucoup. Les électeurs de la capitale vont avoir à 
désigner 513 élus municipaux, presque autant qu'il y 
a de députés pour la France entière (577). La réforme, 
imposée par les socialistes en 1982 a en effet multi 
plié le nombre des conseillers : ils sont 163 à siéger 
sous le plafond à caissons de la salle des séances de 
f’Hétel de Ville. Elus par arrondissement, ils se retrou- 
vent dans les mairies de quartier où, là, ils sont 
rejoints globalement par 350 conseillers d'arrondisse- 
ment. 


Ce chiffre peut paraître énorme. Pourtant, Paris 
continue à compter moins d'élus que les villes de pro- 
vince, Ainsi, par exempie. le dix-huitième arrondisse- 
ment, s'il était une commune de plein exercice, aurait 
droit, avec ses 187 760 habitants, à 59 conseillers 


Politique 


Paris, la ville aux 513 élus 


municipaux ; en fait, ñ n'éfit que 14 conteillers de 
Paris plus 28 conseillers d'arrondissement. Cela obfige 
quand même les responsables politiques de la droite, 
du PS, du PC et des écologistes à présenter des listes 
imposantes et à trouver 513 noms pour être présents 
dans tous les secteurs de la capitale. 


de courants, chacun exigeant 
estimait devoir lui revenir. La difficulté fut, ainsi, plutôt 


La préparation des élections municipales 


dans le dosage. « Je cherche une femme, beur et si 
possible membre de Sociatisme et Aépubiique ! », 
S'exclama un jour le chef de file du PS dans un arron- 
dissement où il espère faire un bon score. Résultat : 
les autres composantes de la gauche non communiste 
furent, bien souvent, réduites à la portion congrue, à 
leur grand désappointement. . ᾿ 
Même souci du côté des amis de Jacques Chirac. 
Un de ceux qui ont ici à le préparation de sa 
campagne de 1983 se souvient qu'il y avait eu alors 
2 700 candidatures à la candidature. C'est que la 
situation de conseiller de Paris est relativement envig- 


bie. Siéger à l'Hôtel de Ville donne droit à uns mdem- 
nité mensuelle de 15 000 F et coux qui na veulent Fes 


gonner beaucoup de mal pour leur 
Péciement se laisser vire. lis n'ont même pas de 


Ceux qui auront pénétré dans les 
arrière-cours de Belleville ou qui 
auront traversé les quartiers de 
Barbès et de La Chapelle. auront du 
mal à croire que Paris est une ville 
aisée, voire riche. Et pourtant. là est 
bien la vérité. Un sinistre industriel, 
c'est-à-dire une société parisienne 
qui faït faillite, un atelier qui ferme. 
cinquante, cent, deux cents salariés 
dirigés vers l'Agence pour l'emploi ? 
La diversité et l'abondance du tissu 
économique sont telles que rapide- 
ment, pour les finances commu- 
nales, le choc sera amorti. 

Des usines ? On en compte encore 
un bon nombre ἃ Paris intra-muros, 
des PME mais aussi des grandes 
entreprises industrielles comme, par 
exemple, l'administration des mon- 
aaies et médailles, quai Conti. 

Des bureaux, des sièges sociaux 
de firmes nationales ou multinatio- 
nales, des sociétés de services, des 
commerces, des banques, des assu- 
rances, Inutile de citer l'intermina- 
ble liste de noms. RATP. EDF. Gaz 
de France, Air France. Que 
d'emplois, que d'emprises foncières, 
que de machines et par conséquent 

ue d'impôts directs payés au t 
M comp à la Ville de Paris ! 

Mème si dans l'entourage de 
M. Jacques Chirac on insiste sur la 
rigueur de gestion érigée en dogme 
(ἐ βεπῖς δα trois principes de base : 
maitriser la dépense publique, privi- 
légier l'investissement, diminuer la 
pression fiscale) on ne nie pas que le 
potentiel économique de la capitale, 
ses activités, ses ric propres 
rendent La tâche des élus et des 
hauts fonctionnaires municipaux 
chargés des finances beaucoup plus 
facile que dans telle ou telle autre 
grande ville. Par rapport à Lille, 
Toulouse ou Marseille, la plupart 
des grands équipements à Paris ont 
été réalisés il y a dix ou vingt ans, 
voire davantage et leur amortisse- 
ment depuis belle lurette est achevé. 


Le dix-neuvième arrondissement 
est un grand consommateur de 
socialistes, une sorte de Moloch 
exigeant sa ration de sacrifices 
humains, un « trou noir » qui 
engloutit les étoiles de la gauche 
conquérante. Au manu du monstre 
ont figuré, successivement, 
M. Manuei Escutia, élu député en 
juin 1981, écarté de la liste en 
mars 1986; M. Alain Billom, lui 
aussi député du cru 1981, repêché 
en septembre 1986 grâce à l’émi- 
gration de M. Lionel Jospin en 
Haute-Garonne, mais effacé en juin 
1988 par l'arrivée de M. Jear- 
Christophe Cambadélis : M. Claude 
Estier, pressenti pour conduire la 
liste aux élections municipales, 
mais battu, en novembre dernier, 
par M. Roger Madec. Α la place de 
ce dernier, on n'en rmènerait pas 
large. 
Vaillamment, M. Madec 
s'emploie à se faire connaître dans 
un arrondissement où il mile de 
longue date, mais où il n'avait 


de M. Georges Sarre au Conseil de 
Paris et chef de son cabinet au 
secrétariat d'Etat aux transports, 
M. Madec 8 bénéficié de la 
τόθ par l’arrivée de M. Cambadéilis. 
Ce dernier, soutenu par M. Jospin, 
avait dû à l'appui du courant Socia- 
lisme et République d'être désigné 
de préférence à M. δ σα. Cette 
alliance avait été concrétisée par le 
fait que M, Madec soit le suppléant 
. de M. Cambadélis. 

L'appérit de l'ancien président 
de l'UNEC-ID a tout remis en 
cause. Non content d'être député, 
M. Cembadélis se voyait maire de 
l'arrondissement. C'en était trop. 
Du coup, les ennemis de la veille se 
sont rapprochés. M. Billon, fabiu- 
sien, a passé un accord avec 
M. Madec, accord auquel le chef 
de file rocardien locsl. M. Yves 
Forestier, contre l'avis de son cou- 
rant, 8 apporté s0n concours en 
laissent ses partisans libres de feur 
vote. Ainsi M. Estiér, appelé à La 


Sa richesse fait de la capitale un paradis fiscal 


Paris ἃ surtout la chance d’être La 
capitale et un bon nombre de ses 
équipements, ou des manifestations 
dont elle est le théâtre, sont pris en 
charge — partiellement — par l'Etat. 
Sans parler des flux commerciaux, 
des congrès, des conférences inter- 
nationales qui drainent des cohortes 
de visiteurs, à la fois consommateurs 
et contribuables indirects. De ce 
point de vue, la centralisation, qui 8 
encore la vie dure, asperge Paris 
d'une pluie d'or. 


Les bénéficiaires de cet état de 
fait — et là encore personne ne le 


des manœuvres qu'elles avaient 
L'alliance entre les fabiusiens ot 

Socialisme et République contre un 

dignitaire mitterrendiste a fait crier 

au scandale les jospinistes. La 

« reconstruction » du courant € A- 

Β» (mitterrandiste et mau- 
L Laurent 


la relégation de M. Billon au 
onzième rang sur une liste établie, 
le 2 février, par ie bureau exécutif 
lui-même, sur délégation de la 
convention nationale. Les jospi- 
nistes figurent en bonne place sur 
la liste de M. Madec, le deuxième 
rang ayant été attribué à 
M Gisèla Stisvenard, ancien 
député, venue du treizième arron- 
dissement. M. Cambadélis, lui, 
apparaît modestement en dernière 
place, — la trente-sixième —, pour, 
dit-4, « pousser » la liste. 

« Pousser s, c'est beaucoup 
dire. Les miftants de convergenca 
socialiste, le club de M. Carmba- 
défis ont à peu près autant de cœur 
à l'ouvrage que les amis de M. Bit 


République, doit avouer un certain 
déficit face aux équipes d'affi- 
cheurs du maire d'arrondissement 
sortant, M, Jacques Féron. Quelle 
que soit l'issue du scrutin, i y aura 
encore des comptes à régler chez 
les socialistes. 

Cette situation est observée 
avec un intérêt goguenard par deux 
concurrents sérieux pour le candi- 
dat du PS. D'un côté, M. Escutie, 
qui a pris goût à la dissidence 
depuis sa tentative de juin dernier 
aux élections légisistives (il avait 
recueil, alors, 12 % des voix dans 
la partie de l'arrondissernent ms- 
crite dans la dix-neuvième circone- 
cription}, réunit autour de lui 
d'anciens socialistes déçus par les 


conteste — sont d’abord et avant 
tout les contribuables. Jacques 
Chirac se montre calégorique : 
« fer est, parmi joues les 

villes ises, celle qui pratique 
la fiscalité la plus raisonnable. Nos 
taux d'imposition demeurent très 
inférieurs aux mo. nationales 
volées pour les quatre taxes locales 
et cer écart ne fait que se creuser. 
En outre, grâce à l'importance des 
abattements consentis aux familles 
et aux personnes à revenus 
modestes, 220 000 foyers sont pure- 
ment et simplement exonérés de 
taxe d'habitation » (1). De fait, si 
entre 1982 et 1988 les prix Ont aug- 


c'esl 


dent de la République, bénéficie 
d'une notoriété que M. Madec 
pourrait lui envier. 


conseiller de Paris sortant, dis- 
pose, lui aussi, d'une assise non 
négligeable. H n'avait, certes, 
recueil que 10 % des voix, dans 


Kste de gauche en cas d'accord 
avec le PS, mais 10 %, ce serait 
assez pour pouvoir 58 maimtenir au 
pales. Or, si les socialistes partent 
avec un potentiel de 33 % des voix 


ment maintenir, mais améliorer leur 
Pourcentage. 

Le principal argument de cam- 
pagne des communistes est la 
Génonciation des méfaits de 18 loi 
Méhaïgnerie. En peu de mots : 
« Chirac l'a voulue, les socialistes 
l'ont maintenue. 3 Maintenue et, 
même, sggravée puisque, selon le 
PCF, l'étalement des hausses sur 
six ans permet aux propriétaires 
qui choisissant cette formule 


espoirs dans la révision de la loi, 
annoncée par M. Pierre Joxe. 
Divisée, La gauche n'a pes. tou- 
tefois, ls monopole des handicaps. 
M. Jacques Chirac avait souhaité 
rajaunir l'image de ἰ8 majorité 
municipale dans cet arrondisse- 
ment en confiant la tête de sa liste 
à M® Michèle Barzach, mais 


monsieur ?. 


menté de 36 %. le budget de fonc- 
tionnement de la ville de 1983 à 
1989 (c'est-à-dire la durée de la 
mandature} n'a cru que de 26,7 % 
et, en revanche, les investissements 
ont é de 63,5 %. Les cotisa- 
tions individuelles de taxe d’habita- 
tion οἱ de taxe foncière n'ont été 
relevées en six ans que 14,8 % (2) et 
le taux de la taxe professionnelle 
diminué de 15.8 %, dont 4,3 % de 
baisse pour La seule année 1988. 


Parisiens et Franciliens : 
double avantage 


Autant d'une ville à l'autre les 
comparaisons relatives à la taxe 


elle un espace au centre ? 


Nations! Hsbdo. Au reste, 
M. Madec lui-même, tout en Ξοιέξ. 


d'habitation peuvent prêter à comes- 


tation, à cause des différences dans: 


la détermination des bases et valeurs 


des locaex,: chiffre d'affaires, 
em , parc de machines. Seuls 
les taux différencient les villes. Le 
tableau publié ici illustre la baisse 
des taux parisiens, une baisse 
d'antent plus importante que Paris 
est à la fois ville et département. 


leur vivre, 6 ü 
ble, à Paris qu'à Nice, Marseille ou 
Montpellier. 


nal de Bretagne. Or, l'Ile-de-France 
se classe comme une des régions de 
France où la fiscalité spécifique à la 
région est la plus indolore. Elle 
apparaît même inversement propor- 
tionnelle à sa richesse et à ses res- 
sources, 


Une récente étude de l'INSEE 
montre que, en 1986, le produit inté- 
sieur brat par habitant (PIB) διιεῖ- 
gnaït 136000 F en Île-de-France, 
97 000 en Haute-Normandie, 
94000 en Alsace mais seulement 
74 000 en al crie 65 000 Sens 
le Languedoc. Qui plns est, depuis 
1982, ia richesse régionale dn Fran- 
cilien et donc du Parisien progres- 
sait de 8,6 % par as tandis que celle 
de T'Auvergnat où du Lorrain gran- 
dissait difficilement avec 6,5 &. 


(relative) RPR-UDF de se montrer 
πα peu plus audacieuse dans sa poli- 
tique économique et pour cela 
d'accroître quelque peu is pression 
fiscale. Quand le Francilien paye. en, 
1988, 126 F d'impôts directs, l'habi- 
tant du Centre acquitte 257 F et le 
Picard 292 F, le is 132 F. 
uand lautomobiliste dede 
rance verse pour son permis de 
conduire 135 F, le Breton ou l'Alsa- 
te 285 F, le Limousin 


L'un des acquis de la décentrali- 
sation consiste, bien sûr, à laisser 
chaque collectivité locale — villes. 


Reste à l'Etat à organiser la péré- 
quation entre les collectivités fortu- 
nées et les plus défavorisées. Mais 
c'est à une autre histoire... 


maxounL 
(2) En 1988, pour la taxe d’habita- 
PTE mme mn pee de 


FISCALITÉ DES COMMUNES DE PLUS DE 200 000 HABITANTS (1) 


(1) Taux communaux et départementaux et, éventuellement 
taux de la communauté urbaine, = 
(2) Y compris le 1a0x du district de Montpellier. 


La vieille accusation de < Paris et 
le désert français» refait surface. 
Un libéral, comme le député UDF 
de la Mayenne, M. François 
φυσι, affirme que «Je libéra- 

sauvage » 
sel maire ce made d'anénge 
ment du territoire. Il a proposé, lors 
du dernier débat ire, une 
taxe sur tous les mètres carrés de 
bureaux existants en Ile-de-France. 
Allant plus loin, le centriste de Cha- 
rente, M. Gcorgts Chavanes, estime 
que la Ville de Paris est suffisam- 
ment riche pour que l'Etat sup- 
prime en dix ans, la doarion glo- 
e fonctionnement qu'il verse à 
le capitale comme à toutes les com- 

munes de France, 
à SR ἐπε este 
l'image du uté de l'Aisne, 
M. Jean-Pierre τὰ 


ponsables de l'Ile-de-France, qui 
font remarquer que depuis plusieurs 
années leur région a cessé de voir ie 


Le Hbéralisme ne devant pas être 
remis en Cause, aux yeux de 


M. Mébhaignerie, il Simple 
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LA BANQUE AUJOURD'HUI. 
IL YA TOUTES LES RAISONS D’EN 
.._ PARLER CALMEMENT 


Critiquer les banques est devenu un sport national. Si 
95% des français ont aujourd’hui un compte chèque, 
il faut bien reconnaître que c’est plus par contrainte 
légale que par choix : paiement de certaines dépenses 
importantes par chèque et versement des Salaires sur 
un compte. Mais cela suffit-il pour considérer que les 
banques abusent de la situation? L’habitude fait peut- 
PES être un peu trop oublier la qualité et la fiabilité des 
" ne - services proposés par les banques. 


“7 BANQUE -sécurrré. 
Sans aller jusqu'à imaginer ce qui se passerait si les banques n'exisluient 
pas, il faut bien reconnaître que les dépôts à la banque et les moyens 
modernes de paiement rendent l'utilisation de l'argent beaucoup plus sûre 
ον θη. Mais notre métierestausside vous conseiller pour placeretfaire 
fructifier votre argent avec un maximum de sécurité. Et dans ce domaine, 
on oublie de parler de notre compétence. 


_._. - 2 L'ARGENTA VOTRE PORTE. 
us Pour retirer de l'argent, il suffit d'aller le chercher à la banque. Cette opéra- 
a tion est de plus en plus facile, puisque la banque française a un des réseaux 
les plus denses du monde. Et puis nous arons créé la Carte Bancaire, 
la seule carte au monde qui permette l'accès, quelle quesoitvotre banque, 
à un réseau de 11 500 distributeurs automatiques et de 450000 commer- 
gants, sans Compter les serr'ices qu'elle rend à l&tranger Aujourd'hui, pour 
vous simplifier encore plus la vie, nous développouns des systèmes de 
banque ἃ domicile, grâce au minitel. 


. 3 DE VRAIS PARTENAIRES. 
“ nus Notre objectif est de proposer à chucunt les produits dont il « exactement 
besoin. Sinosserr'ices sontaccessibles à tous les français, ilssontsurtoutde 
blus en plus nombreux et de pliis en plus personnalisés. Ainsi, du compte- 
chèque le plus simple au produit de gestion de patrimoine le plus sopbisti- 
qué, nous vous permettons de gérer votre argent comme vous le désirez, à 
tout moment et à floutâge, quelle quesoit r'otresiluation familiale, brofes- 
sionnelle ou financière. 


. De plus en plus, la banque est le cœur de l'économie. 


AD 


ASSOCIATION FRANÇAISE 
DES BANQUES 
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Politique 


La préparation des élections municipales 
PS-PCF : la clé de Calais 


Une nouvelle rencontre a eu 
lieu, jeudi 16 février, au siège du 
PCF, entre une déKégation socia- 
liste conduite par M. Marcel 
Debarge, membre du secrétariat 
national du Parti socialiste, et 
une délégation communiste 
conduite par M. Paul Laurent, 
membre du secrétariat du 
comité central du PCF. Après 
deux heures de discussion, les 
partenaires ont déclaré qu'ils 
avaient «encore avancé» dans 
leur travail de bmitation des 
« primaires », essentiellement 
dans les villes détenues par la 
gauche, pour les élections muni- 
cipales. Une réunion extraordi- 
naire du bureau exécutif du PS 
devait se tenir dans l'après-midi 
de vendredi. 


Les symboles sont parfois un peu 
lourds. La ville de Calais est célèbre 
pour une sculpture de Rodin repré- 
sentant un groupe de bourgeois. en 
cheraise et la corde au cou, qui 
remettent les clefs de la ville à 
l'adversaire. Vieille histoire. Toutes 
choses égales d'ailleurs, aujourd'hui, 
la direction du PS estime qu'une 
« primaire » provoquée par les sucia- 
listes locaux ne se justifie pas dans 
cette ville communiste. Le maire 
communiste sortant, M. Jean- 
Jacques Barthe, bien que battu aux 
élections législatives de juin dernier 
par le candidat socialiste, M. André 
Capet, l'avait devancé, intra-muros, 
de trois poinis (35,7 % contre 
324 Ὁ). 

Avaliser une « primaire » à Calais 
serait. pour le PS, offrir aux socia- 
listes de ce département une déroga- 
tion ἃ la règle selon laquelle elles ne 
sont autorisées que par une substan- 
tielle avance socialiste aux législa- 
tives. La direction du PS devait 
recevoir les socialistes calaïisiens — 
les relations entre le PS et le PCF 
sont extrêmement difficiles dans ce 
département — pour leur signifier 
qu'un effort de leur part permet- 
trait, sans doute, de débloquer La 
situation dans toute la région. et plus 
particulièrement dans des villes 
comme Arras, Béthune, Maubeuge, 
ce Roubaix, Tourcoing εἰ... 


En contrepartie, la direction du 
PS semble attendre de la direction 
du PCF qu'elle agisse, pour sa part, 
auprès de ses fédérations pour que 
des solutions soient trouvées dans 
des municipalités dirigées par des 
personnalités socialistes importantes 
où les communistes refusent les pro- 
positions qui leur sont faites. Il 
s’agit, en premier lieu, de Lille, où 
M. Pierre Mauroy laisse dix places, 
dont huit en position éligible, au 
PCF, mais aussi de Nevers, dirigée 
par M. Pierre Bérégovoy, ministre 
de l'économie, de Conflans-Sainte- 
Honorine, la commune de 
M. Michel Rocard, premier ji 
tre, de Belfort, dont le maire est 
M. Jean-Pierre Chevènement, minis- 
tre de la défense, et du Pré-Saint- 
Gervais (Seine-Saint-Denis), ville 
dirigée par M. Marcel Debarge. Ce 
dernier ἃ estimé, vendredi matin, sur 
TF1, qu'un accord va intervenir 
« dans une cinquantaine de villes, en 
Plus de celles où l'accord était déjà 
signé dans les semaines précé- 
dentes ». 


Ainsi, M. Mauroy poarrait annon- 
cer, vendredi, la + bonne surprise » 


dont il avait parlé La veille, qui main- 
tiendrait la totalité des « primaires » 
dans une proportion de 25 % à 30% 
des trois cent quatre-vingt-huit villes 
de plus de vingt mille habitants. 


Coup de téléphone 
de M. Marchais 


Selon M. Gérard Le Gall, mem- 
bre adjoint du secrétariat national 
du PS, le bilan final, dans le meil- 
leur cas, pourrait aboutir à une four- 
chette de cinq à dix «primaires » 
dans des villes à direction commu- 
niste (Amiens, Dieppe, Le Plessis- 
Robinson, Les Mureaux, Le Petit- 
Quevilly, Tarbes, Saint-Dizier) 
contre treize en 1983. Εἰ y aurait une 


quinzaine en 1983. 

La part ls plus importante serait 
constituée par les villes appartenant 
à La droite. « 1 y aura « primaire » 
dans environ quatre-vingts de ces 
villes, nous a indiqué M. Le Gall, 
soit parce que le PCF, qui y est fai- 
ble, a le plus souvent des préten- 
tions démesurées, soit parce qu'il a 
souhaité faire arbitrer, par le suf- 
frage universel, le leadership à gau- 
che dans des villes qu'il a perdues 
en 1983, comme Nîmes, Saint- 
Etienne, Sarcelles, Arles ou 

ciers… » 

Ce déblocage subit de la situation 
entre le PS et le PCF est intervenu, 
mercredi, après un coup de télé- 


phone de M. Georges Marchais à 


M. Mauroy en fin d'après-midi. Le 
secrétaire général du PCF 8 appelé, 
une nouvelle fois, son 
socialiste, jeudi matin. L'Fumanité 
de vendredi fait référence au pre- 
mier appel téléphonique de M. Mar- 
chais, en ütrant à 15 une : « Notre 
initiative pour l'union ». La motiva- 
tion politique de cette démarche de 
M. Marchais reste quelque peu mys- 
térieuse, dans la mesure où, le même 
jour, un autre dirigeant du PCF, 
M. Laurent, après une réunion du 
bureau politique, le matin, avait 
déclaré que les négociations étaient 
« terminées » avec le PS, son parti 
passant À «une nouvelle étape», 
celle de la campagne des commu- 
nistes « en faveur des gens ». Il avait 
ajouté que la signature de nouveaux 
n'était « pas essentielle », 
accusant les ministres, députés et 
dirigeants socialistes d'être + en 
pointe » dans le combat pour 
« affaiblir » le Parti communiste et 
« reproduire, au plan municipal, 
d'ouverture à droite effectuée au 
gouvernement ». Cette contradiction 
ne sera peut-être pas la dernière, car 
l'autre enjeu de ces ultimes négocia- 
tions est d'obtenir du PCF qu'ili 
assouplisse se position sur son atti- 
tude au second tour, en s'engageant, 
sur le plan national, à respecter la 


M. Roland Leroy, membre du 
bureau politique, directeur de 
l'Humanité, a réaffirmé, jeudi, à 
Castres (Tarn), qu'il ne pouvait y 
avoir d'« engagement national ». 


«}} n’est au pouvoir de personne d'empêcher 
le rassemblement au second tour » 
souligne M. Pierre Mauroy 


LYON 
de notre envoyé spécial 


Les socialistes de Rive-de-Gier 
(Loire) se sont réunis à la « maison 
pour tous » afin d'entendre 

. Pierre Mauroy et de féter un 
vétéran, M. Henri Vial, soixante- 


jeunes, 
moins jeunes, beaucoup de femmes 
— ont longuement attendu M. Mau- 
roy εἰ n'ont pas écouté la radio, qui 
annonçait l'inculpation de 
M. Patrice Pelat. Le premier secré- 
taire, lui, a été mis au courant. C'est 
pourquoi les militants de Rive-de- 


{ Gier lentendent dire ceci: « Vous 


avez écouté le président de la Répu- 
blique, nee pcese d'entre 
vous ont dû être surpris d'apprendre 
qu'il avait ami un homme de 
droite. 11 l'a connu dans les camps 


de prisonniers, où cela n'avait pas 


M. Mauroy, venu soutenir les can- 
didats du pour les élections 
municipales au Chambon- 
Feugerolle, à Saint-Etieane, à Saint- 
Chamond et à Rive-de-Gier, s'est 
ensuite rendu à Saint-Fons, où 
l'atiendait la commission exécutive 


une réunion de 
PEUT de M. Gérard 
Collomb, chef de file du PS et pro- 
che du secrétaire. Ce der- 


l'espoir qu'elles permettront de 
ramener à une centaine — sur trois 


« discipline républicaine ». Or 
cent quatre-vingt-huit villes de plus 


partis. M. Ma: a insisté, surtout, 
sur le rassemblement au ras 
tour », qu'il « n'est au pouvoir 
persos d'empécher », δ. εἰ dit, en 
faisant allusion aux réserves 
qu'avaient émises les communistes à 
ce sujet, à la fin de la semaine der- 
nière. 

Le premier secrétaire s'est élevé 
contre l'idée selon laquelle les socia- 
listes devraient « choisir entre 
l'Europe et le socialisme », l'enga- 
gement dans {a construction euro- 
péenne leur imposant une alliance 
avec le centre. « Faire le choix de 
l'Europe, a+-il dit, ce serait faire le 
ae ee so C'est faux. 

ous isissons 11 
qu'elle donne le plus de chances au 
socialisme. Nous allons continuer 
notre combat sur le plan euro- 
péen [...]. L'Europe sera sociale ou 
elle πὸ serc pas. » 


A Marseille 


Le PS a désigné ses candidats 


MARSEILLE 
de notre correspondant 
régional 


Au terme de deux réunions mara- 
thon de son comité directeur et de sa 
commission électorale et après un 
vote de l'ensemble des sections, le 
PS a arrêté, dans la nuit du jeudi 16 
au vendredi 17 février, la composi- 
tion de ses listes pour les élections 
municipales à Marseille. Un cas n'a 
pas été 1ranché, celui de 18 rte de 
liste dans le septième secteur qui est 
revendiquée à la fois par M. Marius 
Masse, député, et par M. Lucien 
Weygand, maïre sortant du premier 
scieur. Le bureau exécutif natio- 
ΠΑ]. qui se réunit cœ vendredi, devra 
Perd sale arbitrage. La commission 

ec: le ἃ proposé, pour sa part, 
que M. Masse soit tête de Liste et 
que la mairic de secteur revienne à 
M. Weygand (alors que M. Masse 
souhaitait obtenir les Je 

Les êtes de liste désignées sont 
les suivantes : MM. Philippe San- 
marco, député (premier secteur), 
Jean-Noël Guérini (deuxième sec- 
teur). Me Irma Rapuzzi, sénateur 
{troisième secteur}, MM. Bernard 
Pigamo {quatrième secteur), 
Gérard Bismuth (cinquième sec- 
teur) et Michel Pezet, député, qui 


conduira l'ensemble des listes PS- 
PC (sixième secteur). Dans le hui- 
tième secteur, La liste sera dirigée 
par le député communiste Guy Her- 
mier, membre du bureau politique 
du PCF. M. Pigamo a été préféré 
per les militants à M. Jean-Victor 
Cordonnier, premier adjoint au 


ire de Marseill Ε iquaë 
La tête de liste dans là quanrieme sec 
teur et ne sera pas candidat 
(M. Cordonnier est par ailleurs visé 


M. Vigouroux ne compte pas prendre 
M. Tapie sur sa liste 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 
Dans une déclaration faite le jeudi 
16 février au micro de la station de 
radio Marseille-Provence, M. Robert 
Vigouroux, maire (ex-PS} de Mar- 
seille, qui est candidat à sa propre 
succession. ἃ implicitement exclu la 
ésence sur sa liste de M. Bernard 
ΕΗ nouveau député des Bouches- 
du-Rhône. = {7 y α le conseil munici- 
pal. sad er puisil Jades gens 
sont gués s'occuper d'un 
certain pers A Times. ps 
crois qu'il ne faut pas cofonire les 
dx Le souien de M. Bernard 
le m'iniéresse et, personnelle- 
mens, je serai très heureux s'il coo- 
père avec mai pour être un petit peu 


un prospecteur pour Marseille et 
aussi ns Fr de la ville 
pour aller cherc entreprises. 
Je le vois mal assis pendant des 
heures au conseil munäcipal. Je crois 
que son destin , ce som les 
affaires, J'Obmpique de Marseille 
et son rôle de τό. Faire une 
chose, c'est déjà difficile, en faire 
deux, (α d'est plus, trois il faut vrai- 
mer du génie. En faire plus, j'ai des 
doutes. » 

Dans un entretien au Figaro, 
M. Tapie, qui avait d'abord man 
festé l'intention de se ter = 
inéme s'il l'a démentie — dans le qua- 
trième puis dans le cinquième secteur 
Er n'avait pas exclu sa candi- 

ture. 


de vingt mille habitants — le nom! 
de «primaires» entre les deux 
G.P. 


À _« Questions à domicile », sur TF1 


M. Pierre Méhaïgnerie aspire 
à «recentrer» la droite 


dent du CDS, maire de Vitré et 
député d’Ille-et- Vilaine, qui était 
jeudi 16 février l'invité de l’émis- 
sion à domicile, sur 
TF1, a récusé Phistorique des 
débuts de « J'’ouverture » 
qu'avait évoqué le matin même 
sur Europe 1 M. Jean-Pierre 
Soisson. 


Au ministre du travail, qui avait 


M: 

Bernard Stasi (vice-président du 
CDS), et affirmé qu'ensuite lui seu] 
avait - plongé + tandis que les res- 
ponsables du CDS - restaient sur le 
rocher », M. Méhaignerie a répli- 
qué : M. Soisson -m'a surpris en 
racontant celte version (...) pour 
une raison bien simple, c'est qu'à lui 
on lui a demandé d'entrer au gou- 
vernement (...} à moi, pas (...} cela 
veut dire que, déjà, le président de 
la République. le chef du gouverne- 
ment savaient ma position (...} er 
j'ai toujours été très clair : le CDS 
ne sera pas une force d'appoint pour 
de Parti socialiste ». 


« Lorsque M. Müterrand a parlé 
d'ouverture, au moment de fa cam- 
pagne présidentielle, il est sûr que 
δεν de CDS red 

ési , ef j'avais pris 
une position très claire, — d'ailleurs 
comme d'autres au Parti républi- 
cain et au RPR, -- en disam que 
d'idée du grand contrat, il ne fallait 
pas l'éliminer d'un revers de main 
mais cela à trois condirions : = (...) 
que ce contrat ait une durée déter- 
a το Re Te que 
toutes les forces tiques, en 
dehors 


résoudre les (...) problèmes essen- 

tiels de la Fi d'aujourd'hui 
dont la création d'emplois. » 

M. Mébhaignerie a aussi nié prati- 

une «opposition stérile» — 

Ï ion avait été employée par 

M. — εἰ affirmé Qu’ «erre 


secrétaire 
tion CGT 


ATTER 
Ἔ , LP 
ἢ" Ë 
fi 
κεθ :Ὲ 
Ἢ 


: 
κ 


ἐξ 


M. Seinjon ἃ expliqué qu'il ne 
voulait Pas (impliquer le PCE 

orientations de ses nouvelles acti- 
vités à l'IRISE, un 
recherche le 


M. Seinjon estimé que « le secta- 
risme, l'intransigeance et l'étroi- 
Lesse ne Sont pas de nafure à encou- 

les salariés à s'impli dans 
de mouvement >. ï 
qu'il se des « amis 


avait pas été remise. ΠῚ a 
comme « une et inutile» 
une nouve © rencontre avec. 
Μ. Marchais. 


appel publié par j’Humanité du 
17 février, le bureau de ls fédération 
des travailleurs du sous-sot CGT 
pales auront beu dans un contexte 
de destruction de l'industrie minière 
nationsle menée per les gouverne- 
ments de droite puis per le PS et le 
patronat ». Affirmant que les mineurs 
rer rt to 
muricipalités de gauche, et plus par- 
ticulièremant quand celles-ci sont 
dirigées per des dus du PCF», le 
bursau de La fédération ajoute : #4 
est normel que ceux qui se battent à 
nos côtés pour empêcher {a nécas- 
sion et la remise en cause des avan- 


Le choix d'être le dernier wagon du 
train socialiste qui ne sait pas très 
bien où il va, en τοῖς les cas, qui 
prend du retard sur les autres pays 
européens et ètre l'autre choix, la 
locomotive d'une opposition rénavée 
et recentrée, nous avons Choisi ». 

A l'idée première de l'ouverture, 
M. Méhaignerie a opposé la concep- 
tion plus large d'un « certain équili- 
bre. Vous ne pas voir au 
Parlement deux cents et quelques 
socialistes et cinquante cen- 
tristes (...} je dirai que les idées que 
nous défendons, une société plus 
juste, une France père et des 
honunes res] les, certe idée est 
aussi défendue par quelques autres 
personnes qui, j'espère, nous rejoin- 
dront (…) d'autres personnes au 
sein du RPR, c'est le courant réno- 
vaieur (...} et au sein de l'UDF (...} 
ce courant rénovateur peut tres bien 
renforcer dernain Le centre. Et pour- 
quoi, demain, ce ne serait pas le 
centre, force majoritaire 7... C'est 
une auire hypothèse (...). Avec une 
partie du courant libéral de le 
droite, libéral et social de la droite 
car il y a un courant libéral et social 
non négligeable à droite es, d'aurre 
part, (...} le courant humaniste du 
Parti socialiste (...} cela aussi, 
demain, cela peut faire un gouver- 


nement du centre ». 
Une Este UDF 
«88 centre » 

« Si l'alliance de la droite et du 
centre ne change pas son axe et n'est 
pas recentrée demain, a précisé le 
président du CDS, elle aura beau- 


coup moins de chance de préparer 
et notre 


ambition, en créant l'UDC, c'est 
d'abord de rénover {a vie politique 
[..} — nous ἢ sommes en partie 
moins spslé- 


débats — et, deuxièmemem, de 
ΩΣ 

« L'idéal, selon M. Méhaigneri 
c'est que l'UDF se pags ναύκο: 


et, donc, que nous entraïnions 
l'UDF sur cette direction. » 


Pour M. Bernard Bosson. député 
CDS de Haute-Savoie et maire 
d'Ansecy, qui participait à l'émis- 
sion aux côtés de MM. Mébaignerie 
et Stasi, « l'opposition a besoin. 
d'avoir ses deux pieds : le pied 
conservateur et Le pied centrisie. 
socicl, libéral et social qui est le 
nôtre […) elle en a absolument 
besoin ». « Deux forces politiques 
qui peuvent faire une alliance. à fair 
valoir M. Méhaignerie, maïs l'alter- 
nance se fera plus facilement s'il y a 
un centre autonome ef de plus en 
plus important et notre ambition 
est : rien, ni personne, ne nous fera 
dévier de la route que nous avons 
choisie : être une force de référence, 
c'est-à-dire, une opposition 
constructive el, en MèmMmEe Iemps, 
rénover l'opposition et {a recentrer. 
Voilà nos deux ambüions. » 


À M. Pierre Joxe, ministre socia- 
liste de l'intérieur, qui avait vamté, 
sur Antenne 2, le «talent = de 
M. Stasi, εἰ déploré que ce talent füt 
« gâché ».. ce dernier a répondu : 
« Je suis très sensible à l'apprécia- 
sion flatteuse, à mon avis trop flet- 
1euse, que Pierre Joxe a portée sur 
mon talent. C'est vrai que Pierre 
Joxe et moi, nous nous connaissoRs 
depuis longtemps, avec Jacques 
Chirac, Michel Rocard. nous appar- 
1enons à la même génération, nous 
avons fait les mêmes études... nous 
pes goes à rrouvés en aie 

la mème période... période difficile, 
cela crée des liens (..-} cela dir, si 
j'apprécie la force de caractère de 
Pierre Joxe, il y a aussi son humour 

fre appréei πίοι d'ail 
es π᾿ lens pas et, d'ailleurs. 
qu'il cache très bien parfois. Je ne 
Partage pas ses options, je ne per- 
tage pas ses choix (...} den 
on 


Tous trois, enfin, ont plai 
te liste UDF «au ds ape set 
Ælections européennes. 


Le moindre mal 


. A PRÈS avoir donné le sentiment, 

durant sept mois, d'errer 
entre deux trains, les centristes 
semblent cette fois avoir définitive- 
ment écarté le voie socialiste de 
l'ouverture. Pierre Méhaïgnerie a été 
très clair sur le sujet : plutôt que 
d'être « le dernier wagon d’un train 
socialiste qui ne sait pas OÙ il va », 
le CDS préfère être « la locomotive 
d'une opposition rénovée ». Dont 
acte. 


On pourra s'interroger longtemps 
Sur ce ratage, peut-être histori 


1 Est-ce la faute de François Mitter- 


rand qui n’a pes voulu, au [ende- 
main de sa confortable réélection, 
fsire l'économie d’une dissolution ? 
Est-ce celle des centristes qui, 
comme ne se privent plus de le dire 
désormais les ministres dits de 
l'ouverture, auront toujours une 
bonne raison on de ne pas sauter le 


président du CDS n'avait été aussi 
sévère pour les socialistes, n'épar- 
gnant pas Michel Rocard : le « cou- 
rant humaniste » du PS est « mino- 
ritaire », ἢ ne peut que le regretter ; 
le PS continue de jouer « hypocrite- 
ment » avec les communistes, ἢ ne 
peut que le constater. Nominations 
partisanes, frilosité en matière 
d'imposition, maintien du poids de 
FEtat sur l'économie, non- 
Préparation sur le terrain européen, 
tout y est passé, au point même 
que M. Méhaignerie a déciaré être 
personnellement « revenu de ja 
société σ΄ ie 


politiques hormis le PC et le Front 
national. En mettant [5 barre aussi 
haut, B avait évidemment peu de 
chances d'être exaucé, C'est oublier 
que tous les messages contristes 
envoyés on juin dernier à l'Elysée 
consistaient à faire valoir qu'un 
«délai de décence » était néces- 
saire, au lendemain de la participe- 
πο au gouvernement Chirac, pour 
espérer agir avec Michel Rocard, 


Les électeurs cenvristes, à moins 
‘d'un mois des élections munici- 
paies, seront, eux, rassérénés. 


M. Méhaignerie aurait gagné à 


expliquer que le corps électoral } cen- 


pu faire valoir la cohésion de son 
parti qui, à force d'hésitation, ris- 
quait bien un jour ou l'autre de voir 
renaître la vieille fracture d'avant 
1974 entre les Centristes démo- 
crates sociaux de Jean Lecanuet et 


nouveaux appels du pied socialiste 
le fassent resurgir. 


Une grande 
force centriste 


Entre deux maux, toujours choisir 
le moindre. Faute donc de pouvoir 
trouver mieux ailleurs, le CDS a pris 
son parti de demeurer en place dans 
l'opposition. En espérant qu'en son 
sein les autres partenaires auront 
l'intelligence de leur faire le plaisir 
de se rénover, c'est-à-dire de se 
« recentrer » pour comprendre 
qu'efficacité peut se marier avec 
Justice, que liberté peut sa conju- 
Quer avec responssbilité. 


lent en devenir ia « locomotive ». 
Mais ne se. F Se 
pour l'heure, à rester tout simple- 
ment l’un des derniers wagons 


a ne Marque et leur 
Cadence ? Deux rendez-vous au 
bout desquels on saura, enfin, si ces 
centristes ont réellement tes 


nt 


Politique 


ees Le Monde @ Samedi 18 février 1989 11 


POINT DE VUE 


| Face aux « blocages » constatés dans la mise en œuvre des accords de Matignon 


La politisation des institutions 


qui affecte 
tionneires ou les préfets que le pou- 
voir de nomination dont dispose 
l'État dans des secteurs parfaitement 
divers et qui ne touchent pas la poli- 


les artistes, les journalistes de 
l'audiovisuel. qui Sort 


«L'Etat ne devrait. pas &être une 
vache à lait », a dit récemment Jack 
Lang. S' est de plus en. plus perçu 
comme tel, c'est parce qu'i s’est 
tout à la fois centralisé, bipolarisé et 
présidentialisé, Le majorité victo- 
fieuse a ainsi intérët à profiter et à 


en France : 


nommers 2 500 ἃ 3 O0D, parmi les- ὁ 
quels un certain nombre (membres : 


jusqu'où ? 


Mais ce développement n'était 


‘ pas inévitable. Le pouvoir politique 


était entre les mains d'une seule 


Π force politique entre 1958 at 1981. 


Peu à peu. les postes dans fa haute 


. administration, dans le secteur natio- 


nañisé et ensuite dans les secteurs 


ment échappé plus ou moins au 


- contrôle du domaine politique sont 
devenus 


réservés aux fidèles de la 


| majorité politique. En 1981, la gau- 


che a procédé à ja nomination de ses 
propres fidèles dans les domaines . 
administratif, industriel, financier et 


En dehors de la pratique insteurée 
par les gaullistes et les giscardiens à 
partir de 1958, qui a en effet établi 
une nouvelle tradition, le nouveau 
-Système politique s'y est œ'ouvé pour 
aueïque chose. On constate que le 
pouvof de nomination d’un président 
français couvre un champ beaucoup 
plus large que dans les autres pays 
iques et ne subit aucun 


H ne faut donc pes s'étonner 


‘ “qu'un changement du personnel diri- 


le transport, la poste, fa poñce, l'édu- 


sa cation, etc), Fopéra, l'audiovisuel, les 
- musées, le théâtre, les banques, les 


Ca qui existe en France n'est pour- 


cédé l'afternance de 1981, conceme 
des secteurs très éloignés de la poli- 


de l'Etat et un plus grand consensus 


«80 niveau des citoyens. 


SPÉCIAL 


Alain Juppé. Pierre 


”(Publcté) = 


ALES 
SUR RADIO COMMUNAUTÉ-JUDAIQUES FM 94.8 


Mauro. 
Charzat, Claude-Gérard Marcus. Tony Dreyius, Jacques 
Dominati, Maurice Benassayag, Dominique Strauss- 
Kohn, Raymond Lamontagne, Laurent Cathala, Jecm- 
Claude AttueL Roger-Gérard Schwarzenberg, Marius 


Chaque dimanche à 13h, chaque jeudi à 21 b 30 
à etious les matins à 8 h 30 
du 27 février au 10 mars 1989 


. Didier Bariani, Michel 


Le gouvernement accélère la cadence en Nourvelle-Calédonie 


M. Louis Le Pensec se montre 
lucide au retour de son quatrième 
voy en Nouvelle-Calédonie. 

" n'est plus de mise. Huit 
mois après la si, des accords 


» 

Les ue quarante mesures 
prises jusqu'à présent l'Etat, en 
vertu du régime 'lminiuestion 
directe entré en vigueur le 14 juillet 


1988, ne revêtent pas toutes, en effet, 
[un caractère ire. Les 


Ft era LS 
lim, ue, sur le terrain, 
choses ne : cela tient 
surtout, comme le souligne non sans 
raison le ministre des DOM-TOM, à 
ἐρεῖν ον ταν γμᾷὸ 4υΐὶ sont d'abord 
imputables à la société calédonienne 
elle-même. 


L'inertie de certains services de 
l'administration territoriale, peu 
ἐβ de faire 


Nouvelli lédonie mille jascistes, 
crois mille extrémistes et dix mille 


accords. Les dirigeants du mouve- 
ment indépendantiste, en particulier, 
n'ont pas vraiment mobilisé leurs 
troupes pour appuyer les efforts du 
nouveau haut-commissaire de la 
République, Μ. Bernard Grasset, et 
de ses collaborateurs. Les faiblesses 
du parti de M. Jean-Marie Tübaou 
sont apparues au jour. M. Le 
Pensec perle pudiquement, à ce 
si la difficulté de sorir 
d'une culture d'opposition pour aller 
vers une culiure de gestion ». 
Force est de constater, souligne 
exemple le ministre des - 
M, que les candidatures aux 
stages proposés à la communauté 
canaque « som difficiles à obtenir » 
et que les propositions de projets éco- 
nomiques officiellement formulées 
par les différentes tribus « se Jimi 
tent pour l'instant à une vingtaine 
par subdivision ». Tout se passe, 
regretiet-on dans l'entout de 
- Le Pensec, comme si le Εἰ 
et le RPCR prenaient prétexte de [a 


En dehors des travaux permanents 
du comité consultatif réunissant les 
ἢ ires des accords — dont les 
isions ne font bizarrement l'objet 
d'aucune publicité, — personne ne 
relaie l'Etat «Qui organise des 
Jorums, des soirées de discussion ? 
Où se situe le débat ailleurs qu'au 
comité consultatif ? se passe-t- 
il dans les mairies, dans les foyers 


culturels ? » Questions sans réponse. 


La crainte 
des municipales 
Le gouvernement n’a pas le choix. 
M. Le Pensec le sait bien. Comme il 
ne saurait être question de baisser les 
bras, il lui faut s’arc-bouter davan- 
tage. Le ministre des DOM-TOM ἃ 
donc donné consigne d'accélérer 
encore plus la cadence du côté de 
Le ro centrale = faisant 
ve à Lima, Lion pour er ces 
locages, Pie culturels que politi- 
ques. 
. Puisque l'administration territo- 
riale paraît traîner les pieds, chaque 


chef de subdivision aura à sa disposi- 
tion, avant les élections municipales, 
un « catalogue de projets rypes » qi 
sera SOUMIS AUX tribus canaques afin 
d'aider celles-ci à formuler claire- 
ment leurs demandes de micro- 
réelisations, qu'il s'agisse de l'instal 
lation de fours à pain, de poulaillers, 
de porcheries où ss on = 

upements de eurs, Tous les 
ἔτοίδις d'un oRtANt inférieur ou 
a à 27 500 F pourront être réglés 
< en moins de deux mois. » 

Pour le dével 
d'une Re idee oncière, 
chaque commune disposera bientôt 
d'une commission consultative, com- 
posée d'élus locaux et de représen- 
tants coutumiers. Ces inslances 
seront chargées d'examiner les éven- 
tuels contentieux avant la redistribu- 
tion du portefeuille de terres consti- 
tué, sous Cho vrerent de 

. Jacques C, l'Agence de 
dévelops ment rural, agritole, fon- 
cier (ADRAF). 

Afin de rééquilibrer le composi- 
tion de l'administration territoriale, 
les vingt-cinq stagiaires actuellement 
en formation à Besançon seront 
afl fectés, dès leur retour «ῃ pee 

onie, au printem postes 
de responsabilité de l’État et du terri- 
toire, d'ores et déjà réservés sur La 
base de six postes en subdivisions, 
sept à Nouméa et quatre dans cha- 
cune des futures provinces. 

Sans attendre ces nominations, le 
minisire des DOM-TOM εἰ 
M. Michel Charasse, ministre du 
budget, sont intervenus dès qu'ils ont 
constaté que les directives gouverne- 
mentales pouvaient être dévoyées. 
Sur les onze personnes recrutées en 
août dans les services du Trésor de 
Nouméa ne figurait. qu'un seul 
Canaque (/e Monde du 11 février). 
Il y en a désormais quatre. 

Pour déve r le pluralisme à la 
télévision locale, trois apprentis jour- 
nalistes et deux futurs cameramen 
viennent d'être embauchés par 
RFO; ils seront formés, sur place et 
en métropole, par le Centre de per- 
fectionnement des journalistes. 

Enfin, et surtout, M. Le Pensec 
anticipe sur la mise en place des 


Futures provinces du territoire, pré- 
vuc à l'issue des élections régionales 
qui auront lieu au mois de juin, de 
sorte que les nouvelles institutions 
soient immédiatement opération 
uelles. Trois postes supplémentaires 
de chargés de mission auprès du 
secrétaire général du territoire vont 
étre créés ; ces fonctionnaires seront 
les corres] ts de l'administra- 
tion pour l'installation de ces pro 
vinces. 

Le ministre des DOM-TOM 
estime aussi que le moment est venu 
de nommer les quelque douze mem- 
bres qui doivent constituer, selon lui, 
le « Comité national de suivi» des 
accords de Matignon, dont la créa- 
tion est depuis plusieurs 
mois. I] s'en entretiendra avec le pré- 
sident de la République et le premier 
ministre. 

Tout cela s'ajoute aux mesures 
arrêtées au cours des précédents 
voyages ministériels pour développer 
Ja formation scolaire, agricole, pro- 
fessionuelle, concrétiser les pro- 
grammes de grands travaux et, en 
premier lieu, améliorer La vie quoti- 
dienne de la communauté canaque 
(eau potable, téléphone, électricité, 
santé...). 

En dépit des blocages constatés, 
M. Le Pensec ne dé re donc pas 
de faire prévaloir la volonté réforma- 
trice des signataires des accords de 
Matignon, même si MM. Lafleur et 
Tjibaou expriment de plus en plus 
ouvertement les impatiences de leurs 


militants respectifs en occultant par- 
fois leurs propres res bilités 
dans les pesanieurs qu'ils condam- 
nent. 


Dans l'immédiat, toutefois, la 
perspective des élections munici- 
les suscite, au ministère des DOM- 
M, la crainte de résultats qui 
rraient - fragiliser » davantage 
M. Lafleur et Tjibaou si les ambi- 
tions du RPCR et celles du FLNKS 
étaïent, ici ou là, contrariées par les 
surenchères extrémistes qu'alimente, 
de part et d'autre, le désenchante- 
ment ambiant. 


ALAIN ROLLAT. 


UEL réjouissant spectacle que celui de 
le France d'aujourd'hui! Un vrai 
bouillon de culture, et cette culture- 

1à n'a rien à voir avec celle que comaque Jack 
Lang. Certe cuiture-là, c'est calle du bouillon 
d'onze heures, un vrai poison. Une France du 
soupçon et de la dérision, de la convoitise et 
de l'avidité ; où rien ne compte sauf ce qui se 
compte : l'argent. 


ELUI-Ci est, salon la formule convenue, 
l'ami du président. On imaginerait 


qui incitsra encore un peu plus à n'accorder 
foi à rien, ni à personne ὃ Qui voudrait, autre- 


noncé ? Mais c'est qu'il a réussi à se fauñil 
au travers des maïles du filet. Ce iè 
arbore à juste titre une gueule d’honn 
homme ? C'est qu'il n'a pas encore 


il faut n'avoir jamais réfléchi à ce qu'est 
l'amitié, ce qu'elle apporte, ce qu'elle 


JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


impose, pour avoir laissé se commettre un tel 
désastre et qu'il soit public pour le premier 
des hommes publics. 

" faut n'avoir jamais pleuré l'ami perdu 
que la mort n’a pas pris, jamais encensé l'ami 
retrouvé, vivre en somme une triste vie, pOur 
ne pas comprendre, du moins doit-on l'espé- 
rer, qu'alors la blessure personnelle, qui n'est 
pas d'amour-propre, n'est pas moins vive 
que l’affront politique. 

Ou bien serait-ce que l'amitié n'existe 
jemais que sous bénéfice d'inventaire, que 
dans la méfiance et la suspicion ; qu'il ne faut 
pas moins ôtre sur ses gardes avec un ami 
qu'on doit l'être avec un adversaire ; que 
l'amitié ne saurait plus avoir de cours Pour 
qui s'élève, à plus forte raison pour qui est 
arrivé au sommet de lui-même, de sa carrière 
et de son pays ? Triste horizon si c'est celui 
qui se dévoile alors. 


Amitié 


Et avec cela, M. Mitterrand aurait eu tort 
de dire que l'argent corrompt : il se serait 
montré archaïque de marquer sur ce point ses 
distances ἢ Mais de l'argent il n'y a rien à 
dire qui lui importe, car l'argent se fout de ce 
qui peut étre dit à son propos, du moment 
qu'il n’est pas empêché de se multiplier. 

En fait, accusant l'argent, M. Mitterrand 
détournait l'attention du vrai coupable. Mon- 
trer l'argent du doigt, c'était manière de ne 
pes trop vitupérer f’ami, de le peindre victime 
de la tentation et non pas coupable de trahi- 
son. Triste parade. 

D 

N s'étonnera après cela du fabuleux 
O lapsus {1) de M. Mitterrand déclarant 
« le président de la République est en 
parfaite harmonie avec le président de la 
République ». Ce n'était pas une soudaine 
puision schizophrène, ce n’était pas, bien sûr, 
la négation {analytique} de son premier minis- 
tre, dont il entendait à cet instant parler, 
c'était l'expression d’une protection de soi, 
d'un repli sur le seul terrain qui vaille et qui 

tienne : le sien. 

Y a-t-il bien lieu de s’en réjouir ? Que n'a 
t-on à craindre d'un homme qui, placé là où il 
est, n'aurait de confiance pour personne, 
s'interdirait toute confidence (ces deux mots 
sont deux cousins germains), Sinon médiocre, 
sinon calculée ? 

Défè que les dirigeants sont retranchés du 
monde, quelque effort que fasse celui-là pour 
échapper au cocon de sa fonction, si les amis 
lëchent, qui lui parlera sincèrement, en 
dehors des salariés de l'insolence, qui aura le 
courage de déplaire, de ne confondre la défé- 
rence et la révérence, de rompre le discours 


courtisan duquel ont péri tant de dirigeants 
qui s'y sont calcifiés Ὁ 

On objectera que l'Etat et son gouverne- 
ment n'ont que faire des sentiments ordi- 
naïres (au sens où Louis XIV disait qu'à sa 
place on ne pouvait éprouver les sentiments 
« des particuliers 9). Comme cela est faux ! 
Comme cela est dangereux ! (D'autant que, 
n'en déplaise aux caricaturistes, les prési- 
dents de la République ne sont pas d'essence 
divine, pas même l'actuel titulaire du poste, 
qui doit bien avoir mal au foie comme tout le 
monde s'il abuse des chocolats. D'autant que 
l'essence divine des rois ne les mettait pas à 
l'abri des bétises, de Louis XIV à Charies X, 
en passant par Louis XVI.) 

L'homme sans amitié — qui ferait un joli 
titre de Goncourt — est un homme incom- 
plet, un homme inachevé. L'ami écarté de lui, 
M. Mitterrand fait songer à un homme 
amputé. Les sentiments brisés ne repoussent 
pas. C'était un étonnant spectacle que la 
description publique, aussi retenue, inavouée, 
qu'elle ait été, d'une peine domestique. 

s. 
T ceci, qui n'a rien à voir, comme dirait 
Delfeil de Ton. 

Insolite {mais pes inattendu), incon- 
gru {peut-être}, gênant (certainement). 
Quoi ? La publication au même moment par 
la revue Passages des € Cent juifs qui comp- 
tent», et par le Nouvel Observateur d'une 
série de reportages sur « La réussite des juifs 
pieds-noirs » ; le tout faisant la couverture de 
ces deux périodiques. 

Concertation ? Pourquoi ὃ Conjuration ? 
Qui l'ossrait dire ὃ Complot ? Qui l'anime- 
rait ? Pourtant, et sans qu'on puisse bien 
l'expliquer, il naît de cette coïncidence un 
étonnement qui prend la forme d'un malaise. 

Que ces mêmes articles, sans qu'il y soit 
changé une ligne, aient paru dans des jour- 
naux réputés antisémites, ou même pré- 
servés de cette tare, plus d'un sourcit se 
serait levé, juif ou goy, pour s'interroger sur 
le motif et l'opportunité de ces papiers. 

Passages est d'autant moins antisémite 
qu'il se présentait à sa création en 1987 
comme voulant apporter « un regard juif Sur 
l'actualité » et le Nouvel Observateur n'en a 
pes la réputation. 

Pourtant, l'ambiguïté d’une pareille 
enquête n'a pas échappé à Passages, qui 
s'en explique assez laborieusement (dans un 
encadré de la page 31), parlent de ceux qui 
« ont failli se retrouver par erreur dans notre 
galerie de portraits », ajoutant immédiate- 
ment « ce qui n'aurait été ni un drame ni une 
injure ». 

Certes. Maïs cette galeries de portraits, 
fallait-il l'ouvrir ? Ce Who's jew in France 
apporte un information dont n'ont cure ceux 
que le racisme n’atteint pas mais qui pourrait 
faire les choux gras des autres. 


(1) Faut-il voir un deuxième « acte manqué » 
de M. Mitterrand dans le fait qu'il ne portait pas, 
ce dimanche soir, cette Légion d'honneur dont-il 
es consüturionnellement le grand maïtre ? Mais 
quelle signification lui donner ? 


Aucune interruption n’est finalement 
dans Pinstruction de l'affaire des 
fausses factures du Sud-Est après l'annula- 
tion de la procédure décidée, mercredi 
15 février, par la chambre criminelle de la 
Cour de cassation et la désignation, comme 
juridiction d'instruction, de la chambre 
d’acensation de la cour d’appel de Paris. 
Le procureur général près ia cour d'appel 
.de Paris, ML Pierre Truche, 5 requis et 
obtenu ke jour même une information jxdi- 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


Non seulement l'affaire des 
fausses factures du Sud-Est ne sera 
pas enterrée mais son instruction ἃ 
repris dans des conditions exception- 
nellement rapides. La décision 
d'annulation de la procédure par la 
chambre criminelle de la Cour de 
cassarion était, en fait, connue avant 
mème d'être prononcée. 

Soutenue, on l’a appris, par 
M. Hervé Pelletier, conseiller rap- 
porteur, elle avait été combattue par 
l'avocat général, M. Jean Perfetti. 
Mais un dispositif d'envergure avait 
été mis en place pour assurer, mal- 
gré tont, la continuité de l'instruc- 
tion et cela dans une parfaite coordi- 
mation entre le parquet général de 
Paris, celui d'Aix-en-Provence et le 
parquet de Marseille. 

Dès ge fut rendu, le 15 février, 
l'arrêt de la chambre criminelle de 
la Cour de cassation, le procureur 
général près la cour d'appel de Paris 
ouvrait une information judiciaire et 
transmettait des réquisitians d'incul- 
pation à {a chambre d'accusation 
désigné, laquelle devait aussitôt 
désigner un conseiller instructeur. 
Celui-ci, M. Pierre Culié, délivrait 
sans désemparer une commission 
rogatoire au doyen des juges d'ins- 
truction de Marseille qui l'a aussitôt 
subdéléguée à la police judiciaire. 

Grâce à cette commission roga- 
toire, la PJ ἃ pu procéder, sur-le- 
champ, à la saisie des documents qui 
devaient être théoriquement resti- 
tués à ia SORMAE. la foulée 
cene même PJ a exécuté les quatre 
mandats d'amener qui avaient été 
adressés à Marscille par M. Culié et 
concernant MM. Claude Popis, 
gérant de la SORMAE, Paul Pel- 
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gnonnais, qui, tous les quatre, ont 
été de nouveau inculpés vendredi 
17 février. 

Les réquisitions aux fins d’incal- 
pation ont été prises par M. Pierre 
Truche sur la base du procès-verbal 
d'interrogatoire de M. Paul Peltier, 
seul acte de à n'avoir pas 
ét£ annulé. Elles visent donc, uni- 
quement, les vingt-trois personnes 
mises en cause par M. Peltier et ne 
correspondent qu'en partie aux 
inculpations prononcées précédem- 
ment par le juge d'instruction mar- 
seillais, Mile Bernardette Augé. 

C'est ce qui explique la mise en 
liberté de trois dirigeants de la 
SORMAE, MM. Raoul Chetivaux, 
directeur régional de la zone nord, 
Michel Gostali, directeur général de 
la région de Lyon, et Claude Barral, 
directeur général de la région de 
Grenoble, ainsi que d'un entrepre- 
neur toulonnais, M. Armand Da 
Silva, vice-président de le chambre 
de commerce du Ver. 

Dans la liste des vingt-trois per- 
sonnes dont l’inculpation a été 


uise figurent sept personnalités 
poñtiques : MM. Tan Pire Roux, 
maire (RPR) d'Avignon: Jean- 
Pierre de Peretti della Rocca, maire 
(UDF) d’Aix-en-Provence, et son 
adjoint (RPR), M. Jules Susini, 
ainsi que M. Jean-Victor Cordon- 
nier, ier adjoint (PS) au maire 
de Marseille qui avaient été cités 


sée le de Marseille à 
Ια chambre criminelle de le Cour de 
cassation 


On y trouve, en outre, 
MM. Charles Scaglia, maire 
(UDF) de La Seyne-sur-Mer, 


ciaire pour faux et nsage de faux en écri- 
tures privées ou de commerce, abus de biens 
sociaux, recel et complicité de ces délits, et 
corruption, Εἰ a pris aussitôt des réquisitions 
d’incuipation visant vingt-trois personnes, 
dont sept « politiques >», toutes mises en 


1: 7 
Société 
L'affaire des fausses factures du Sud-Est 


Les inculpations requises par le parquet général | 
de Paris seront rapidement notifiées 


logent-sur-Marne, 
collaborateur de M. Michel Pezet, 
candidat du PS aux élections muni- 
cipales de Marseille, et dont il fut le 
directeur de cabinet au conseil 


sept dirigeants 

d'un cadre de la SAE (1), de trois 
entrepreneurs marseillais, 
MM. Camprubi, Dessanti et Jean- 


directeur de la SEMEVA, société 
mixte d'aménagement de {a ville 
d'Aix-en-Provence, M. Dominique 


Gajas. 


début de 1985; M. Mattéi., 
100000 francs en décembre 1988 ; 
M. de Peretti della Rocca, 


M. Susini, 60 000 francs : M. Gajas, 


MM. et dr 
geants, entre autres, du CAARD, 
une société de montage d'opérations 
immobilières, 200000 francs pour 
faciliter l'appel d'offres le 
lycée hôtelier de Nice. nt à 
M. Nungesser, il aurait de 
travaux dans sa villa de Ramatuelle 
(Var) évalués à 150 000 francs. 


Dans un communiqué publié le 
16 février, M. Nungesser affirme 
qu'il n'a eu connaissance de toute 
cette affaire que par la presse » et il 
«s'insurge contre l'amalgame fait 
dans certains organes de presse » 
entre l'affaire de Marseille et des 
travaux qu'il avait commandés et 


rien de Le culpabilité des intéressés >. 
Π s’agit de celles de trois dirigeants de Ia 


Fr Lg es ἰνῶν “καῖ poche Le pren à 
| Marseille par le juge Bernardette Augé, et 

Le conseiller de la chambre d'accusation : contre lesquels Culié avait délivré ται 
de la cour d’apgel de Paris chargé du dos- mandat d’ameuer. 


Marseille-Provence : «M Mattéi 
est, pour moi, un ami de toujours 
qui peur mon ami. J'ai une 


{1) MM. Popis, Peter, Mistre, 
Plantel, Debrun, et Bérard ainsi 
peer de la ΒΑΕ, 

Gérard Peybernes. . 


SCIENCES 


« Selou les dernières estimations. 
à combien se montent eu France les 
pertes fmancières dues à linforma- 
tique ? 

— Au 1012], elles se sont élevées à 
plus de 7.9 milliards de francs en 
1987, soit une augmentation de 9 ὃ 
par rapport à l'année précédente 
(7.3 milliards). Ce montant global 
se pariage en rois groupes princi- 
paux : les accidems (2 240 millions, 
portant sur 9 500 sinistres). les 
erreurs {1 790 millions, 20 000 sinis- 
tres} et [a maiveïlance (3 900 ταί 
ions, 1 500 sinistres). Certe der- 
nière catégorie a fortement 
progressé ces dernières années, 
puisqu'elle représente près de La 
moitié des contre seulement 
un tiers il y a trois ans, la fraude 
(détournement de fonds) et Le sabo- 
tage immatériel s'élevant, à eux 


seuls, à une perte de 2 009 millions. 
— Parmi les responsa- 
bles de ce lourd bijan, que recouvre 


précisément le terme de « sabotage 
immatériel » ? 

— Par ordre croissant de gravité, 
il faut distinguer quatre t prin- 
cipaux de sabotages : la falsification, 
la bombe logique, le virus et Je sabo- 
tage immatériel total. La falsifica- 
tion peut 1oucher soit les pro- 
grammes, soit les données 
informatiques. l'exemple le plus 
connu daus ce jer cas concer- 
nant les serveurs boursiers. La 
bombe logique, elle, se présente sous 
la forme d'un programme inséré 
dans les programmes normaux (soit 
directement, soit, r les micro- 
ordinateurs, sous forme d'une dis- 

eue), prévue pour se déclencher à 

tance lors de la réception -- ou de 

la suppression — d'une information 
partiGulière. 

- Fondé sur Je mème principe 
que la bombe logique, Le virus infor- 
matique représente une forme de 
sabotage plus sophistiquée encore, 
puisqu'il ἃ la capacité de se repro- 
duire et de se er d'un Systeme 
à l'autre, En novembre dernier, les 
Etats-Unis ont ainsi échappé de jus- 


Fraudes, « bombes logiques », virus. 


Les entreprises françaises désarmées 
face à la délinquance informatique 


Le Salon Infosec 89, manifestation spécialisée dans la sécurité 
informatique, qui a eu lieu du mardi 14 au vendredi 17 février au Parc 
des expositions de Paris, a réuni des milliers de cadres et des respon- 
sables d'entreprise venus s'informer des dernières parades dé 
contre le piratage et la fraude informatique. Infosec était placé sous le 
patronage du Club de la sécurité informatique français (CLUSIF), 


qui regroupe 180 membres représentant 120 sociér, 
er des recommandations ei mettre en 


d'une mème vocation : pro, 


et organismes 


œuvre des standards pour lutter contre la criminalité informatique. 
Jean-Marc Lamère, président du CLUSIF. fait le point sur cette now- 
velle délinquance, en constante progression, qui menace aujourd'hui 
l’ensemble des entreprises informatisées. 


tesse à une catastrophe informatique 
d'une ampleur sans pré ἐν pro- 
voquée par l'inmusion d'un virus 
dans un ordinateur universitaire. qui 
s'est ensuite propagé sur l'ensemble 
du territoire américain {{e Monde 
daté 6-7 novembre 1988). 

» Quant au sabotage immatériel 
total, il consiste à détruire logique- 
ment les sauvegardes au fur et à 
mesure de leur émission. puis à créer 
un incident d'exploitation impli- 
quant le rechargement des sauve- 

τ en cas de sinistre total — le 
ces est heureusement très rare, un 
seul ayant été enregistré en 1987, — 
l'entreprise, brutalement, ne dispose 

jus ui de programmes ni de 
ichiers. La reconstitution des uns 
comme des autres s'avérant le plus 
souvent impossible, ἢ n'y 4 pratique- 
ment aucune société française 
actuellement capable de se relever 
d'une telle catastrophe... 


pis concernées ? 

— À art elles le sont toutes, 
Avec 470 millions de pertes en 1987 
{sur 800 millions au total}, les plus 
visées restent les entreprises Finan- 
cières, en partie du fait de la restruc- 
turation du secteur bancaire euro- 
péen Mais si le milieu industriel 
reste relativemen: épargné (130 mil- 
Hans}. le secteur tertiaire, avec 
200 millions de pertes, est égale- 
ment très touché. C'est notamment 


le cas des circuits de distribution, 
ainsi que l'ilusire le cas de ca 
hypermarche lillois en cours d'instal- 


lation, dont le système infc ie 
d'approvisionnement a Eté sabot ἃ 
la fin de l’année dernière, bloquant 
le postent normal τ Ῥεπῖτο- 
prise pendant deux mois. ἢ s'agissait 
d'un virus à fragmentation, chargé à 
partir d'une bande magnétique 
« échauges bancaires » interceptée 
par les pirates. 


lesquelles l'état-major est assez sen- 
sible à ces risques pour avoir mis en 
place des mesures de protecrion 
minimale, alors que des milliards de 
francs et la survie de dizaines de 
milliers d'entreprises sont en jeu. 


» Quant aux outils æ protection 
Ἔ Be sou de ἐΙοῖΣ ondres 


EE 
ee 
a. 

es 
eo, 
a 


ce 
ἫΝ 
pie 
ΕΝ , 

ἐς 


- Cette série de mesures 
lutter de manière 


La crise pénitentiaire 
Entre l’essoufflement 
et la confusion 


Le ministre de Ja justice, 
M. Pierre a au cours 
d'un déjeuner avec la presse 


anglo-américaine, s'est déclaré . 


« prêt à aider » les surveillants de 
prison « à terminer léur grève la 
tête haute ». Pas . 
Selon Associated Press, le 
garde des sceaux, sans entrer dans 
les détails, aurait laissé ‘entendre 
que de nouvelles propositions 
pourraient être faites aux 


‘cats débloquer ls. situation. 
« Il faut que je leur dise quelque . 


chose qui n'a encore été dit. 
La position 
toujours été nette: d'une part, 

assurer la continuité du service 

public, c'est-à-dire les entrées δὲ 

sorties de re εἴ, dope 
part, négocier avantages très’ 
importants avec les syndicats. > 

« Tout leur a été donné, sauf le 


1/5 », a ajouté Je ministre. . 
M. Arpaillange 


. a comparé les 
traitements des surveillants, des 
policiers et des instituteurs. « Ce 
sont les instituteurs qui sont les 
moins payés, et j'en suis triste 


M. Marc Blondel, secrétaire 
général de Force ouvrière, a 
estimé que la négociation + devait 


re dans les vingt-quatre. . 


heures, sinon on ira vers des diffi- 
cultés encore plus grandes ». 
M. Blondel a jugé que.« certaines 
propositions du gouvernement 
marquaient des. avancées », tout 
en souhaitant « encure αἱ 


quelques 
léments ». Le 17 février en 


Léa fus entre es organiarsons 
EX eatre isati 
syndicales et l'administration : 
pénitentiaire, mais des contacts 
sont maintenus directement entre 
la directrice de cabinet du minis- 
Loue où de outil y 
ir et organise 
tions syndicales. | : 
Faute d'obtenir satisfaction sur 
le 1/5, des : 
tiaires essaient d'obtenir l’abaisse- 
ment de la durée du 5° échelon de 


gouvernement αὐ ἢ 


cats péniten-. 


= AlaSanté - ..:-. 


surveillant de us deux ans 
τ tous sans qu'il soit tenu 
sa de l'ancienneté ou de la 
notation, et l'élévation du point de 
retaite ἃ 2,3.. ᾿ 
- Sur te terrain, Ja situation appa- 
ταῖς assez confuse, allant de 
« l'effilochage », selon le mot 


: : Les forces de l'ordre sont inter- 


sigoale notre correspondant 
le Var, Jean-Paul Giraud, les 
beurts ont été assez vifs, trois sur- 
veillants ayant été légèrement 
blessés. A-Fresnes, les forces de 
l'ordre ont chargé à deux reprises 
un piquet de grève composé de 
150 surveillants, pour laisser pas- 
ser les fourgons cellulaires. Elles 
sont aussi intervenues à Toulouse. 
Pour Ja CGT, dont une déléga- 
tion a été reçue à Matignon dans 
l'après-midi du 16 février, le gou- 
vernement prend « le.risque de 
graves événements ». “ Les gar- 
diens de prison sont au diapason 
pa ‘hui le _. estimé 
au “hui le pays ». ἃ (J 
M. Gérard Alezard, secrétaire 

onfédéral de la CGT. ς 
Le secrétaire général de 
l'UFAP, M. Gilles Sicard, ne 
‘cache pas Lin assiste Gu POUr- 
rissement du conflit». Entamé le 
6 février, le mouvement de 
dt 
semaines. Si 
de nouvelles concessions étaient 
faites —"elles fant l’objet de négo- 
ciations ‘avec Matignon et le 
miuistère du budget, — le mouve- 
ment pourrait bien entrer dans sa 


πο ες 


La « détermination » à l'amiable 


Ils discutent, ils se tétent, is. 
hésitent. Sans -se mettre vrai- 


finalement de ‘rejoindre l'hôtel 


ment d'accord. C'est que . 


fin, au moins pour un temps, au | dent 


blocage de la maison d'arrêt 7 | 
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- rouge. Feu vert. Premiers 
Déserroi des surveillants 
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1» 
is pour une nouvelle assemblée 
Sénérale vendredi 17 février. 


u & Arpaillange, démis- 
fx. Rendez-vous était ajors 
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Des ἌΝ Les débuts de l'instruction de l’affaire Pechiney 
τς M: Roger-Patrice Pelat est inculpé 
‘avec quatre autres personnes 


32 300 actions Triangle. Le même portant, notamment, l'obligation de 
iaculpation a été notifiée ἃ verser une caution dont le montant 
M. PéreAlain ‘Marsan, is À 


Du délit 
au recel de délit d’initié 
Le défit d'initié est défini et de deux mois à deux ans et une 


réprimé par l'ordonnance du amende de 6 000 F à 5 miions 
28 septembre 1987 qui institun de francs dont le montant pourra 
des opérations de porté 


sere fixé uitérieurement. ἴα Commission étre au-delà de ce chiffre 

teur ÿ " 
τον, ὅς nt pong Rappelons que, avant de notifier | Bourse (COB). Jusqu'au quadruple du montant 
=: SOR Personnel », la ces premières mculpati M: Boi- L'article 10-1 de nièns du profit re réalisé, 
, ΘΒ. 5000 κῆρας le 18 novembre zette avait longuement entendu, à : ces sans que l'amende puisse être 


1988: L'inculpation de d@it d'iniié ütre de- témoin, le 14 février, rence vise, Sous cette quaËfice ζηόήσιαθ à cs même profit, ou 
“amour δι6 sante à M. Ricardo‘ M. Alain Boublil, récemment démis- 


déc de Μαρία Cordelles 48: ταῦ montre de ἡδοσαδεῖς εἰ ἄες Ι divformeons prilégiées surlas | Quant ou € race de dé in 
et onze mean IN  g’était porté acquéreur de finances, ainsi que M. Semir Tre- perspectives ou le situation d'un ti», il est constitué par le fait 
. danse : ; AO αἰκέσα μοι: ( 5000 titres le 16 novembre. ᾿ς boulsi, l'homme d'affaires Hbenais 6 res σι d'avoir bénéficié de « choses 
re oct, M Robert δι SE de:  Esño Me Eabclle Piron, ann qui a servi d'intermédiaire pour d'évolution d'une rer Er 
Guy : Robert , διβϑοῦδξ de’ amie Ῥεῖδι qui avait acheté, b τ " ue ᾿ 
tarrean M. Max Théret Ja Compé mr 17 novembre 1 650 actions et pere ses LH ἘΠ per permis ὧν lerticle 460 du code pénal). 
s parisiens nenfs ef i CÔB que cet achat Ξ. “΄ Ρ RES 
Û La * 406 τὐκαῖμέ; li de de CS τὰ ciné ἀν recu ὅς GS ὅτααξ. + μι ausi Guns lo ταρροτί de à COR, opérs- RE Θοσν 
Ἐ . premii entreprise avait acquis ‘Tous ces inculpés ont &té laissés n'a pu encors CONVOQUÉ par παρ χιτοῦ νὴ ο 
imputés à son compte, à celui de son pour le compte de la : entre en liberté mais font désormais ἕπεται instructeur en raison de ces informs- ἀευσκόου d 
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: La surveillance des marchés financiers 


M. Michau (COB) plaïde en faveur 
d’uné coopération internationale accrue 


« L'imernationalisation des mar- tion avec les Etats-Unis, la Grande- 
la| ché [financiers] exige la mise en  Brezagne, l'Ltclieet le Québec ». 
place de mécanismes précis d Υ 

d'échanges d'informations entre  penistre ges 
autorités de surveillance », déclare affaires de délits d'initiés, « faute de 
M. Jean-Pierre Michau, le chef du  ppeuves formelles, l'identification 
service d'inspection de la COB [des coupables] est parfois très 
(Commission des opérations de  malaisée ». Parmi les difficultés fré- 
Bourse) dans un entretien publié quemment rencontrées, il indique : 
per Ja Tribune de l'Expansion du « Nous découvrons des 

17 février. internationaux faisant appel à Ca 


LA i : financiers de ce pro- de convaincre le gouvernement 
flan européen Sère le pro- DR te εἰδ τα τέ. ral de ne pas faire cavalier seul. 


Afin de faciliter le travail  écrons. souvent établies dans des 
d'enquête des « gendarmes » de la pays dits « exotiques ». L'utilisa- 
Bourse, M. Michau plaide en faveur  rion abusive du secret bancaire com- 
« des accords bilatéraux de coopé-  plique l'idemification de l'opéra- 


. ] ranti .entreîneraït des sa, térêt ἔς 

ciés aux Îtaliesis, qui : isent τ er à des associés européens qui Le vou- 
: qui préconent - phémentaires (de l'ordre 500 : 
ration qui sort en cours d'élabora- teur final », ajoute-t-il. 


'ila Été CECI ons de deutschemarks, soit ὌΝ 
au 28 avril toute ἱπῖα-ὀ 1,7 milliard de francs) par rapport à JACQUES ISNARD. ᾿ 


ve 3 #2 embryon epti 
remake ne JL {ΠΕ [A De) Foot 
les Les premiers pins Wackin qui n'a été démen. | FEVRIER 
ἘΞ  escbosos li GEORGE V 
De nome (UD ENT OS ὙΣ το ἘΞ Σ à 2 pas des Champs Elysées. 
prenne ET 6556 


européen 
16 février à Paris, le ministre de la 


aa 40,Av. GeorgeV. PARIS 8° 


Hé une Le Do pré 4 τΊ hr 
sas) | avant fermeture définitive 


A AUTORISATION PREFECTORALE Î loi d 121906 
- || bilté'et lourd de or res Cest hate) 
ponrront à terme constituer 
exposent ᾿ re 
péenne. : 
que , estime M. 
HE DCE imaginer 
tection nucléaire française ἃ Γ, 
οπδααιουτα pective ἱπιόγεσξαπίε pour la 
des conclusions prématurées, 


des plus importants stocks de Paris 
Vendredi17, Samedit8, Dimanche19, Lundi 20 Février, 
MAN ekjours suivants | Lcres 


UNIVERSAL PUBLICITÉ 


sants ouvrant les portes du natu- | que ». aux vertus sphrodisiaques 
rel et du surnaturel à des .ἕ ὡς euphorisantes. Outre une allé- 
bedauds tourmentés, crédules Où chente .c confiture de Nostra 
simplement Cure. ες damus »,.à bäsé de miel, 
: d'ambre ‘et de les: 


Vison lunaraine 10480 Vison dk 
Vison dark Saga 15850  Vison tourmaine 
Vison Kohinoor 16750"  Visonblancetstrass 
Vison paste! morceaux ; 6260  Renardbleu ὦ 
Castor Canada 18750 Renard Virginie 
de Hermes d'armement Astrakan noir 5850 Marmotte 
(GIÉH)- -Renard bleu 11750"  coyoe 
Marmotte Canada 12760 Vison mreaux 
Ragoadin longs poils 3750  Rad'Améiqe 
Ziines 485 1350  Actrolantoige 
PELISSES int_Lapin 


| Opossuim d'Amérique 
cofvison ou σοί πὶ 28597 1450 Lapin 


existantes, comme PÜnion de 
FEurope occidentale (UEO) et le 


..ἃ 2}Ρ845 4665 ON ELU ERA ETS 
Une seule adresse 
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Education 


Les projets du ministère et les réactions des syndicats 
Grèves et manifestations dans la première semaine de mars 


Alors que le le ministère de l'éduca- 
tion profite de la période des 
vacances 


ler à une grève nationale le jeudi 
2 mars. Le princiqal syndicat de In 


del péeifi 6 du collè 1 
le la 5) cité du pds ‘éga- 
lisarion des charges de zravail de 


τοῖς ceux qui y enseignent ». edes 
mesures es εἴ significe- 
tives de revalorisation dès la rentrée 
1989 pour les instituteurs et profes- 
seurs de coilège» et «une Pelle 
démocratisation du service public 
d'enseignement ». 

εἴα ξνο Le prog lancé ua 
a 8 

début mars, vraisemblablement le 


Jeudi 2, pour réclamer La création 
d'un cours spécifique de professeurs 

de collège, dont le projet avait δ8 
avancé, puis abandonné, par le 
ministre de l'éducation. 


Enfin [8 date du 2 mars 8 aussi 


M. Jospin veut rassurer les personnels non enseignants 


Le ministre 2 enfin 


tion des horaires de service, ML Jospin 


tachés à l'éducation nationaleen 1985. 


ENVIRONNEMENT 


La lutte contre les incendies de forêts 


Deux morts et trois blessés 
dans les Alpes-Maritimes 


dans ui gare, Pur gant 
dans un état grave, plusieurs 
Στ: 
broussaities parts es fans tel est le 
bi Êre de l'incendie qui fait 
rage depuis rt 12 février sur 
les crêtes escarpées du haut pays 
C'est en luitant contre les 
ui trouvent un t de 
étation 


. Deux de 
camarades ont été blessés par des 
dust cg messes 

lance des sauveteurs — 


red my τας κέ civile de Brignoles (Alpes-Maritimes). 


— qui revenait sur les lieux après une 
première rotation, ἃ quitté la route et 
s'est à son tour écrasée dans un ravin. 
L'un de ses passagers, un du 
re originaire de 

LE Ἂς èvement blessé, est décédé 


La Nouvelle Epargne 
du Crédit Agricole. 


Rentabilité, souplesse, liberté... 
en matière financière, il est 
toujours possible de se surpasser. 

Le Crédit Agricole vous le 


ἡ ᾿ 


plafonnée. 


contrat, vos intérêts sont ainsi 


Variss : une épargne non 


prouve encore aujourd’hui avec le 
Compte à Options Varius. 
Variss : en taux garanti de 
725% où plus. 


Le Compte à Options Varius, 
c'est l'épargne sans contrainte, La 
liberté. 

Souscrireavec2000F minimum 
Une épargne qui garantit un ou épargner 10000 F, 50000 F 
taux de 7,25% c'est déja voire plus, vous êtes libre de votre 

exceptionnel par rapport aux choix. 
livrets d'épargne courants. Varius: des intérêts mensuels* 

Mais une épargne qui, en plus, sj vous le souhaitez. 
augmente sa rentabilité avec le Au moment de l'ouverture de 
temps, c'est une performance ! Le Votre Compte. vous choisissez le 
taux de rendement actuarielannuel  ;ÿthme de versement de vos 
brut de Varius est de 7,25% sur intérêts. 

4 ans, 7,50% sur 5 ans, 7,75 % sur Innovation sans précédent, le 
6 ans et atteint même 8% sur 7 ans! Crédit Agricole vous propose, 
Varins : on droit de retrait de outre les options au trimestre, à 
votre argent. l'année ou à échéance, une 

C'est parce que vous pouvez formule d'intérêts mensuels*, 
toujours avoir besoin d'une partie Varius, c'est bien la 
de votre argent que le Crédit Nouvelle Epargne. 
Agricole a créé en exclusivité le Elle est sûrement 
Droit de Retrait Optionnel; dès la vous, même si vous 
fin de la premiere année, vous n'êtes pas client du Crédit 
pouvez retirer 50% de votre Agricole! 
épargne, en une ou plusieurs fois. 


Εἰ surtout sans annuler votre 


Οὔ crébir Acricoue σ CRÉDIT AGRICOLE 


* Paris Comics à Opens de 40000 P μα μία, 
Taux τὸ gens nu 


Informations « services » 


PHILATÉLIE 


Un timbre < hors programme » 
Le vol 
franco-soviétique 

mettra en vente géné 


undi 6 mars, ua timbre à 
παῖς me », intitulé 


3, « hors-programi 
an Jranco-soviétique CNES. 
favcosmos-Intercosmos, à l'occé- 


émis 
sujet τ 26 novembre 1988 (le 
Monde du 7 janvier). 


Ἃ Vente anticipée apremier jure, 


les samedi 4 et dimanche 5 mars, au - 


ouvert en 


ΠῚ 
Ἴ 
ΗἹ 


graveurs. L'exception 

ὁ règle : le timbre émis pour fs cen- 
tensire de l'ecole Estienne eat 
l'œuvre de Sandrine Ramoin, 
élève.de cette même école, dont 
la méquetts a ‘été retenus à 


ngtième k 
mier vol de Concorde, le 2 mars 
1969, les locaux de l'Aéro-Club 


LE WEEK-END D'UN CHINEUR 


Samedi 18 février 
Nouveau Dremot, 15 heures : tapis 
d'Orient. 


ILE-DE-FRANCE 
an 14 heures : timbres, mobi- 
Dimanche 19 Février Ὁ 
Argenteuil, 14 h 30 : fourrures ; 
caen 
réduits ; Varemue-Saint-| 


MésténeOnet, Versailles 
10h 30 εἰ 14h15: 


monnaie, 
. fleur, 14 Β 30 : 


M Milarède), 4 ν 30 αὶ grrr 
Lane) 14 à 30 : genre, 

Da Mrs 10 rss 
1 : outils anciens, art populaire. 


Dimanche 19 février 
Bayeux, 14 heures : grands vins, 
alcoois: era 14 beures : timbres, 

mobilier d'art, tableaux ; ραν 
tableaux modernes : 
Essonne, 14 b 15 : art d'Asie; Roues 
{he Fourain). 14 heures: 


étains :.Sens, 14 ἃ 30 : tableaux 
modes; Vian! 


4 8.30 : mobi- 


Pere h 30 : Livres; ET NS ᾿ 
Liste 14 ᾿ 30 : livres ; Lyon Rom, κοντα, Bourges. Ὁ 
SAMEDI 18 FÉVRIER pus, sorts pce, de Sté | 
«L'hôtel de Lessay », ll ere d'ailleurs) 
55-87-93 (D. Bouchard) “7 . Moments 
«Versailles : les salons de l'ancien «L'hôtel Gallifet», 10 ἃ 30, métro 
ministère de la marine οἱ des affaires Bac, sortie. 
frange», 14 Ὁ 30, bibliothèque, «ἴω treiñème arrondissement : ses 
Foie & tourne genie Mn τ tar 
«ἕξ Marais, Ἢ Lo a Dre παῖς 
lage Saint-Paul», 14 h 30, 68, mme 
Free (Sauvegarde du : Ὡ ἡ τον Mu ne 
«La pyramide et l'aménagement du CONFERENCES mor 
ἀν poser 14 b 30, métro Louvre | SAMEDI IS FÊVE ᾿ 
« Tombes Lsélèbres ἔν re 6. Fra 5 Les 
Montparnasse avenue du place beures : « 
Froidevaux (Ὁ. anciens Pakistan et de l'Af; 
Landes τας στ tan», par F. Tissot Cnuée Gun 


«De Monet aux «Οἱ 


randes, Bai- 
uses = de piramoan D Musée de 
Former. 14 1 30, me du musée 
M. ) 
«La mode et le costumes, 


30, 
10. avenue Picrre- ler-de-Serdie 
(La France et son 


continuer jusqu'au vendredi 
17 février à 13 heures, à la suite de 


15 34) pour poursuivre les négocis- 


sg rss 118), 17, rue de la 
5. heures : «Le phénomène 


62, rue Saint-Antoine. 16. 30 : 
αὐτό ταί ca re» (Monuments histo- 


. En D que 


"δὰ 


CALCULEZ VOS IMPOTS 


Service —— d MONDE - 


de France, δ, rue Galilée. 


souscripteurs de gagner un 
voyage à bord de Concorde {ren- 
saignements auprès du Club 
aérophilatélique” Cancorde, 
11, rue des Bleuets, 67230 
Rossfeld). 


Φ Un carnet révolution- 


.27 février, ont vu le détail de leur 
vente anticipée raccourci, 


amputé… 


Pour le timbre Le Fayette: 
vente anticipée les 25 et 
26 février, de 9 heures à 
18 heures, au bureau de poste 
«premier jour » ouvert au ch8- 
teau de Chaveniac-La Fayette 
(Haute-Loire) ; le 25 février, de 
9 heures à 12 heures, au bureeu 


et 28 “février, de 9 heures à 
18 heures, au bureau de poste 
temporaire € premier jour » 


de 

25 prerres de 9 heures à 
42 heures, au bureau de poste 
de Meintenon. 
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. ‘@ Ῥὰ8 février 1989 relatif à la 

“frappé et à La mise en circulation de 
la pièce commémorative de 100 F. 
τ Φ ‘Du 30 décembre 1988 relatif à 
à mage de télécommunice- 


UNE LISTE 


mn | 


v ἀδεὲς 
TE Tel 
eu ju re ER 


ΝΣ" ΕΝ 


ΠΥ ΤῊ Xe vous Ὁ trompez pes : la nouvelle Woo 
᾿ HO GE vaut beaucoup plus que cela. Conçue sur la plate- 
ες πῆς tectmologique”de la Volvo 480. C'est une tréction avant. - 


-nouvelle-génération, réunissant l'efficacité de ce mode de PR. 


| -puision à pne neutrafté de comportement peu commune. Sa . ‘ 
οἰ τοῖο de foie, Les sûre. periet d'apprécier une difection Lrès 
Ε . précise, qui sait se:gé : ὃ 
εὐ \resuraines : 
το τς Enrevanche, nest Sans ci 100 CL mes 
es accessible ἃ tous qu'il faudrait en conclure que rouler en Volvo’ 
n'est-plis on privilège. ἢ suffit d'observer cetle voiture pour se. 


7 comvainere du contraire. Premières impressions et tout de suile ᾿ \ 
= GET'et de la Turbo. Outre le double circuit de freinage en Lriangle 


. une évidence; là 440 GL est exactement la voiture qu'il vous 
But Entrez. Fermez la portière, vous ressentèz cetle impres- 
sion de totale sécurité. Vous ne vous êtes jamais senti aussi bien au 


OLVO 


_ MB0E 


; “τ μεν ie tou us GE Rte Mo γι 


faitement votre position, comme 51] était fait pour vous et vous 
attendañt Mais le plus étonnant dans la nouvelle Volvo 440 GL 
cest un confort, une distribution de l'espace, inattendus pour 


‘une voñure de cetle calégorie. Avec ses 4,31 τὴ, elle semble 


plus grande à l'intérieur qu'à l'extérieur. Comme par enchante- 


“ment dans le moindre détail de Énition, tous les équipements 


que vous n'osiez demander à une voiture sont là, autour de vous. 
Du tableau de bord. de la console centrale aux commandes 
multiples orientée vers le conducteur, toute l'ergonomie a été 


repenSée pour retrouver le plaisir de conduire. 


Et novs ne vous avons pas encore park de la GLE, de la 


cher ἃ Volvo, ces deux dernières vous proposent, tout raturel 
lement en série. un tout nouveau système de freinage ABS qui 


MEME PRIX! 


offre à la fois une fiabilité hors du commun et une sécurité 
accrue par un temps de réaction remarquablement court. La 
version ‘Turbo est doiée en plus d'une cenlrale électronique 
d'information. : 

De tout cela, il ne faut pas vous étonner. Ce sont loutes des 
modèles de la gamme 440, une gamme spécialement créée 
pour vous. Mais il y a un point sur lequel vous l'avez surestimée : 
la nouvelle 440 GL ne coûte que 94 750 E* 

Vodéle présenté: 110) GL Teri au ULUL89. 


270 Cuncessiunnaires et Agents 


VOLVO 


Voivo France SA - 49, Avenue {ΕΙΣ 15118 Paris 
TL: 47.23.72 
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SKI ALPIN : je bilan des championnats du monde 


Crise ou accident ? 


Deux médailles (argent et 
équipes de 


de ski qui 
dimanche 12 février à Vail (Colo- 
rado), est moins bon que le lais- 
Saient présager les résultats du 
début de la saison en Coupe du 
monde. Nouvelles crises ou simple 
accident de parcours ? Les avis sont 
divergents. 


VAIL (Etats-Unis) 
de notre envoyé spécial 


E Nouveau Monde, avec ses 
montagnes boisées, 365 tem- 
pératures polaires et ses sta- 

tions de luxe, n'a pas souri aux 
skieurs français. Si Carole Merle ἃ 
retrouvé le chemin du podium lors 
du slalom géant, sa deuxième place 
reste éloignée des exploits auxquels 
elle avait habitué, cetie saison, les 
fidèles de la Coupe du monde. 
Frank Piccard. le médaillé olympi- 
que, n'a pas su défendre son titre 
gagné l'an dernier à Calgary. 


« C'est le hasard des résulrais. 
affine le champion des Saisies, une 
course se joue foujours à très 
de chose. Il ne faur pas que le public 
s'attarde Sur ces contre- 
performances. Il est plus important 
de regarder la façon de skier des 
coureurs, leur joie à s'exprimer sur 
Ja neige - Frank Piccard ne sou- 
haite pas que l'on évoque, une nou- 
velle fois, les malheurs du ski fran- 
çais. Déjà ancien dans l'équipe 
natiouale, il redoute les jugements à 
l'emporte-pièce qui brisent le moral 
de garçons et de filles trop souvent 
mis en accusation. 


1 a tenté sa chance malgré des 
douleurs au genou qui le handica- 
pent depuis près de deux mois. Sa 
camarade Carole Merle a choisi de 
prendre le maximum de risques pour 
réaliser le meilleur temps dans le 
super-G. comme elle l'a fait il y a 
trois semaines à Tignes. Elle a 
échoué dans sa tentative. Doivent- 
ils, pour autant, être considérés 


comme les responsables d’une 
défaite tricolore ? 

La sentence serait trop injuste. 
Les deux athlètes s'efforcent, depuis 
longtemps, de se hisser dans l'élite 
mondiale, Grâce au travail physi- 
que, à des séances d'entraînement 
ininterrompus et à de nombreux 
sacrifices, iis sont parvenus à retrou- 
ver le style qui les faisait gagner 
lorsqu'ils étaient juniors. Au 
moment ou Piccard inquiète à nou- 
veau Pirmin Zurbriggen, où Merle 
rivalise avec Maria Walliser, il sem- 
ble difficile de les condamner. 

Deux ou trois courses sans succès 
ne suffisent pas à ternir l’image d'un 
skieur. Qui nierait que Pirmin Zur- 
briggen ou Marc Girardelli sont de 
grands champions ? Eux non plus 
n'ont pourtant pas réussi de grands 
championnats. Aucune vedette du 
début de saison n'a d'ailleurs vrai- 
ment été au rendez-vous de Vail, 
excepté la Suissesse Vreni Schnei- 
der. Piccard. comme Merle. possède 
toujours l'envie de lutter. Ils sont 
motivés et assez sûrs d'eux-mêmes 
pour bénéficier de {a confiance de 
leurs concitoyens, en dépit d'un 
manque de chance passager. 


Pour les autres membres de 
l'équipe de France, la situation est 
différente. Car derrière ces leaders 
réside sans doute l'un des problèmes 
de la formation nationale. Lorsqu'ils 
sont absents, personne n'est à pour 
prendre la relève. Catherine Quittet, 
toujours souffrante d'une inflamma- 
tion des cartilages du genou, a du 
mal à retrouver sa forme antérieure. 
Quant aux autres ils font de La figu- 
ration dans une épreuve mondiale. 


Bernard Chevalier, le président 
de la Fédération française de ski, 
n'apprécie pas que l'on remette en 
cause les choix de ses sélectionneurs. 
11 défend Christophe Plé, quinzième 
de la descente, Patricia Chauvet, 
victime d'une sortie de piste dans le 
slalom, Cathy Chedal, sixième du 
géant, ou Didier Schmidt, onzième 
du combiné. Selon lui ces jeunes 
troupes représentent La relève. « {ls 
commettent encore des erreurs car 


dis ne sont pas assez préparés aux 
compétitions de haut niveau». 
affirme le président. Mais il 
demeure optimiste et confiant pour 
l'aveuir. 

Directeur de l'équipe masculine, 
Sylvain Dao-Léna partage le mème 
point de vue. «Je suis en poste 
depuis neuf mois et j'ai pu observer 
que la situation n'est pas Calastro- 

'hique comme on veut trop Souvent 
ze faire croire -. déclare-t-il 1] 
reconnaît cependant que tout « Τ᾿ ἐσέ 
pas parfaire et que certains Cou- 
reurs âgés n'ont peut-être plus leur 
place dans l'élite. fi attend la fin de 
La saison pour dresser un bilan et 
voir si des modifications sont néces- 
saires dans eg sl a 
remment, c'est le groupe des « 
valentse formé autour de Frank 
Piccard qui est le plus menacé. 

Président comme entraîneurs 
demandent qu'on leur laisse du 
temps. Ils se méfient des bouleverse- 
ments inconsidérés dont l'équipe de 
France a trop souvent souffert. Les 
précédents championsats du monde, 
et leur sombre bilan, avaient provo- 
qué une crise. D'elle est sortie, avec 
bien des difficultés, une partie de 
l'équipe actuelle. Le passage d'un 
«météore », Jean-Pierre Puthod, 
nommé directeur technique natio- 


l'entraînement des descendeurs. 
Jean Tischauser, ἃ quitté son poste 
pour prendre la direction de l'équipe 
féminine helvétique On comprend 
que les responsables actuels souhai- 
1ent ne pas précipiter les choses. 

“ἢ n'y a pas de crise au sein des 
équipes, mais seulement ur manque 
de chance des coureurs dans ces 
championnats », répète Bernard 
Chevalier. L'habile Savoyard se 
déclare conscient de l'enjeu du pro- 
chain rendez-vous d'Albertville. E 
ne lui reste que trois ans avant Cette 
échéance olympique. À lui de faire 
en sorte que le nombre des candidats 
aux titres dans les disciplines alpines 
augmente, car du côté de la chance 
la partie est plus délicate. 


SERGE BOLLOCH. 


TENNIS : un entretien avec Jacob Hlasek 


« Je n'ai pas usurpé mon huitième rang mondial » 


Vainqueur du tournoi de tennis 
de Rotterdam le 12 février après 
avoir éliminé Yannick Noah en 
demi-finale, le Suisse Jacob Hla- 
sek est l'une des principales 
vedettes du tournoi de Lyon qui 
débute lundi 20 février. Il expli- 
que pour le Monde l'originalité 
de son itinéraire. 


ATHLÉTISME : avant les championnats d'Europe en salle , 
Les détours de Philippe Collard 


Philippe Collard était, en 1987, 
l'un des plus rapides au monde sur 
800 mètres. Blessé en 1988, il m'a 
pas participé aux Jeux olympiques. 
δ! ne courra pas non plus à 
La Haye, les 18 et 19 février, lors 
des championnats d'Europe d’athlé- 
tisme en salle. Pour revenir au plus 
haut niveau cet été, le Stéphanoïis 5 
pris le chemin détourné d'un club 
espagnol 


RENTE ans. Une dégaine 
tenant à [8 fois du sportif 
sain et tonique qu'il est, et 

de l'étudiant propre et soigné qu'il a 
été. Des yeux toujours en avance 
d'un regard. des mots qu'il va cher- 
cher avec justesse et précision A 
regarder parier, à écouter vivre Phi- 
lippe Collard. on le prendrait volon- 
tiers pour un de ces athlètes sans his- 
toire qui consomment leur passion 
du sport avec fraîcheur et équilibre. 


On le croirait simple et carré, A tort. 
L'ex-leader du demi-fond français, 
l'ex-grand espoir olympique vit tout 
le contraire d'une histoire simple. 
Un marginal ? Même pas. Plutôt un 
excessif, qui aime se définir par 
cette phrase : «Jusqu'au bout, 
quitte à me tromper. » 

Dernier pari : revenir. Eure à nou- 
Veau ce qu'il 8. été, peu de temps 
mais si fort : le crack du demi-fond, 
le caïd du 800 mètres que la France 
espérait depuis l'époque glorieuse et 
bénie de Michel Jazy et de Jean 
Wadoux. Capable de laisser sur 
place Steve Cram ou Johnny Gray, 
deux des rois du 800 mètres, au bout 
d'une ligne droite sublime, Comme 
à Nice. un soir chaud et kourd de 
juillet 1986. lorsque le chrono 
s'arrêta à | min 43595. 


Collard veut revenir. Il veut effa- 
cer les souvenirs cruels d'une 


Athlétisme 
Championnats d'Europe en 
sake. — Jusqu'au dimanche 
19 février à La Haye (Pays-Bas). 
Championnats des Etats- 
Unis en selle. — Vendredi 
24 février à New-York. 


Basket-ball 


Championnat de France. — 
10° tour retour, samedi 
18 février. 

Escrime 

Challenge Monai (épée). — 
Samedi 18 et dimanche 


19 février, au stade Pierre-de- 
Coubertin, à Pans. 


Football 
Championnat de France. — 
275 journée, samedi 18 février 
{Canal +, Auxerre-Paris S-G à | 


22 h 35), Strasbourg-Bordeaux, 
dimanche 19 février. 


Handball 


Championnat du monde B. | 
— Jusqu'au 26 février {FR 3, | 
France-Espagne à 23 h 30. 
samedi 18 février. Résumés des 
rencontres £liminetoires, cman- 
che 19 février à 15 h 45). ! 


LES HEURES DU STADE 


Rugby 

Tournoi des Cinq Nations. 
— Françce-Pays-de-Galles à 
Paris (Antenne 2, à 14 h 35), 
Irlande-Angleterre ἃ Dublin, 
samedi 18 février. 

Coupe des provinces. — 
1% joumée retour, dimanche 
19 fevrier. 

Ski alpin 

Coups du monde. — Des- 
cente messieurs à Aspen (Etars- 
Unisi, descente dames à Lake 
Louise, dimanche 19 février. 


Ski nordique 
Championnats du monde 
de ski de fond. — Jusqu'au 

26 février à Lahti (Finlande). 
Le Transjurassienne. — 
Dimanche 19 février ἃ Lamoura. 


Tennis 
Grand Prix de Lyon. — Du 


lundi 20 au dimanche 
26 février. 


Volley-ball 


Coupe confédéraie. — 
Tournoi final jusqu'au dimanche 
19 février à Bordeaux avec 
Leningrad, Zonhoven {Belgique}, 
Padoue et Bordeaux 


année 1988 qu'il a passée à courir 
après lui-même. grimaçant de dou- 
leur et maudissant une blessure à La 
cheville qui réapparaissait, plus 
forte et perfide, chaque fois qu'il 
croyait l'avoir vaincue. Les souve- 
uirs d'une saison étrange et brutale, 
qu'il a commencée par une rupture 
avec Camille Viale, l'actuel entrai- 
neur national, qui ne l'avait pas 
quitté depuis ses débuts en 1980. 
Pour {a terminer de la pire des 
façons, par un cauchemar, début 
août au meeting de La 

lorsqu'il finit bon deruier d'en 
1 500 mètres dans le temps pitoya- 
ble de 3 min 51. « Lorsque je suis 
arrivé, racontet-il aujourd'hui, 
j'étais tellement en retard que per- 
sonne n'a dû me voir. Les Specta- 
teurs s'étaient rassis, occupés à 
regarder une auire épreuve. » 

Depuis. plus rien. Philippe Col 
lard à renoncé fin août aux Jeux 
olympiques. Cela ne surprit per- 
sonne. Puis il est rentré à Saint- 
Etienne, a pris quelques vacances. 
Er il n°2 même pas suivi les épreuves 
olympiques, par dégoût plus que par 
indifférence. 

Aujourd'hui, Philippe Collard 
peut enfin dire, beureux comme un 
gosse : = Je suis guéri. Je vais de 
mieux en mieux, je ressens ce que je 
n'ai pas connu depuis longtemps : la 
sensation d'un travail coniinu, 
d'une progression constante. Depuis 
quelques semaines. je m'emtraîne 
normalement, je fais du fractionné 
sur piste. Et je sais que je vais reve- 
air au plus haut niveau. J'en suis 
convaincu, conune je Suis convaincu 
que mes capacités physiques ne sont 
pas entamées. Pour l'instant, prio- 
rité au travail, Je referai quelques 
courses au mois de moi. Puis une 
saison estivale complète = 


1] se bat seul, isolé du moule fédé- 
ral dans lequel les athlètes aiment 
souvent venir se fondre lorsque la 
foulée grippe ou que le moral 
coince. Lui 2 choisi le repli. Pour 
beaucoup, cela s'appellent le -« mys- 
“ἐγ Collard -. 


Depuis sa rupture avec Camille 
Viale. il se prépare avec Benjamin 
Mover, un personnage méconnu, 
ami de longue date de Saïd Aouita, 
le Marocain recordman du monde 
du 5000 mètres. Mover est né au 
Manx. il est arrivé en France à l'âge 
de seize ans pour travailler chez un 
pépiniériste, à . Passionné 
d'athlétisme, honnête coureur de 


1500 mètres et de 3000 mètres 
steeple, il a entraîné Pascal Clouvel, 
l'un des jeunes espoirs français du 


demi-fond, avant de conseiller Phi- * 


lippe Collard. 


Autre nouveauté, autre pari : Cok 
lard a intégré les rangs du plus 
grand club espagnol d'athlétisme, le 
Larios de Madrid. Un club riche, en 
pesetas autant qu'en vedettes de La 
Piste : lanocent Egbunike, le Nigé- 
rien vice-champion du monde du 


400 mètres, et Ibrahim Boutayeb, le ἢ 


Marocain champion olympique du 
10 000 mètres à Séoul, y sont <offi- 
ciellement» licenciés. Un club où 
règne le toui-puissant Enrico Dio- 
nisi, un homme d'affaires italien, 
Jun des premiers et des plus puis- 
sants managers de l'athlétisme inter- 
national Collerd a confié ses inté- 
rêts à Dionisi Avec cet argument : 
« J'ai été le premier à prendre un 
manager. Pour moi, c'étair l'avenir. 
Et la seule façon d'être un vrai pro. 
Ἐπ France, on m'a beaucoup criti- 
qué. Aujourd'hui, les meilleurs cou- 
reurs suivent mes Iraces. » 


Collard portera je maillor du 
Larios lors des compétitions dispu- 
tées à l'éi . Et conservera celui 
du Club 42 de Saint-Etienne pour 
toutes les réunions sur Le sol fran- 
Gais. « Je voulais rester fidèle à 
Saint-Etienne. J'y αἱ des amis très 
proches, des gens au club que j'aime 
retrouver. Quant au Larios, c'est un 
club aux structures très profession- 
nelles Je ne is pos laisser 
passer cette opportunité de vivre 
une vraie expérience internatio- 
nale. » 


Un entraîneur peu connu et mar- 
ginal, un exil à l'étranger : Philippe 
Coltard dérange, innove et bouscule. 
# Souvent, des athlètes français me 
disent : Philippe, tu as dix ans 
d'avance. J'ai l'impression que ce 
sont eux qui Ont dix ans de retard. 
Ma seule démarche consiste à aller 
toujours de l'avant. » Prendre des 
risques. Comme lorsqu'il décida en 
1984, alors que ni son nom ni 565 
performances n'étaient parvenus 
aux oreilles des dirigeants de la 
FFA, de quitter son travail pour tout 
consacrer à l'athlétisme. -Je me 
suis mis au chômage. Je touchais 
1000 francs per mois. Dans ce 
sport d'amareur, j'étais le seul pro 
qui ne gagrait pas d'ergenz. » 


ALAIN MERCIER. 


guais entre le vingt-cinquième et Le ‘ 


trente-cinquième rang. Tout d'un 
coup, j'ai un accident de voiture et 
tout change. Je repars. J'atteins les 
dix premiers mondiaux. Bien sûr, 
l'influence de Georges Deniau a êté 
très importante mais, tout de même, 
c'est marrant, non ! J'avais toujours 
été conne pour mon sérieux, ma s0li- 
dité. Je me dis que si je suis arrivé à 
us tel niveau ce n'est sérement pas 
un basard! Mais si je sais qu'il est 
plus dur de confirmer un statut que 
d'y accéder, je sais que je n'ai pas de 

lacunes dans mon jeu que 


grosses 
mes adversaires pourraient exploi- 
ter. 


- après un an avec Georges 


= Est-ce que vots abordez tiffé- 
reuunent l'année 1989 ? 

— J'ai dû changer certaines habi- 
tudes. Par exemple, mon parcours 
s'arrétait souvent ke vendredi d'un 
tournoi. Π m'arrive de plus en plus 
souvent de jouer le week-end, même 
la finale le dimanche. Voilà des ren- 
contres supplémentaires ! En jouant 
sept mois seulement en 1988 j'ai fait 
quinze tournois, J'en ferai dix-sept 
en tout cette année, en fournissant 
us maximum d'efforts pour briller 


… lors des tournois majeurs. C'est là où 


tout le monde joue sou meilleur 
teanis et c'est bien là, si je veux res- 
ter parmi l'élite, où je prouverai à 
moi-même et à d’autres que je n'ai 


. pas usurpé mon huitième rang mon- 


— Le tonrnoi du Masters était, à 


. cet égard, καὶ indice précieux. 


_— A New-York javais vaincu 
rois des meilleurs d'affilée : Lendll, 
Agassi et Mayotte. Pour remporter 
un tournoi du grand chelem il faut 
impérativemem en battre trois ou 
quatre. C'est À cela que je me pré- 
pare. Peut-être ne réussirai-je pas, 
mais voilà mon but. 


- Qu'est-ce qui a freiné votre 


conduire ma carrière et comment 
faire avancer l'ensemble de mon jeu. 
Je ne possédais pas un coup détermi- 
nant pour me procurer des points 
faciles. J'ai dû bosser dur pour cha- 
que point. Ce n'est pas. somme 
toute, une mauvaise base pour une 
carrière. Et j'avais la certitude que 
je monterais assez haut. 


— Jeu homogène égale-t-il poly- 
valence parfaite ? 


- Trois des quatre surfaces du 
grand chelem sont plus où moins 
rapides. J'ai développé un jeu agres- 

if, en conséquence, pus adapté à 
ces surfaces dures qu'à [5 terre bat- 
tue. Je ne gels le eh Techni- 

uement la plupart des joueurs 
doruels sont plas à l'aise ailleurs qu'à 

Roland-Garros. 


‘à votre niveau actnel ? 


ὑπ Je suis arrivé au vingt- 
cinquième rang quasiment seul. 


: Pavel Slozil m'aidait un peu — en 


ami et partenaire de double, rien à 
voir avec son rôle actuel auprès de 
Steffi Graf — mais, pendant deux 
ans, je. butais Sur mes propres 
limites. J'avais besoin d'une aide 
plus précise. Après, il est facile de 
dire que j'ai fait ce qu'il fallait. Mais 
Deniau, le 
résultat est là. Π m'a vraiment beau- 
coup aidé. Autre aspect complémen- 


. taire et personnel celui-là : pendant 


deux ans j'ai un peu galéré. 
ÆEntendonsnous bien. Beaucoup ne 


ble d’une des qualités requises pour 
être un vrai champion. Je dis cela 
sans forfanterie aucune. Π faut bien 
voir les choses : Wilander se débat 
avec ses blessures ; Lendl a un peu 
baissé. et beaucoup sont diminués 
physiquement, y compris Cash et 
Mecir. ne joue plus beau- 
βρεθῆς Carisson ὃς limite à la terre 

δ Personne ne peut prévoir la 
trajectoire d'Agassi. Le plus fort est 


4 probablement Becker. Donc, je me 


dis : pourquaï pas moi ? 


— lwaginer mme vie autre que 
celle que vous vivez, est-ce facile ? 


— Bien sür. Pendant trois 
semaines après mon accident, je ne 
savais pas Si je rejouerais. Ἢ 
très dure mais révélatrice. J'ai reçu 
vail MrÉ en REP On ἔπη 

pu ces Σ à 
me faire Pa 


RE SES 
DE Ep Ge νῶν 


Là er “ὦ us σ᾿ δι 
AE saigne een ame 


Fervents admirateurs de l’« ingénieux hidalgo », 
deux habitants d’Alcazar-de-San-juan proposent 
une nouvelle lecture du « Don Quichotte » et un nouvel itinéraire 
Sur les pas de l’homme de la Mancha. 


Campo de Criptana. 


Deux Don Quichotte dans 


par Emmanuel 
de Roux 


ERVANTES est né 
pour Don Qui- 
chotte et moi. je 
suis né pour Cer- 
vantès ». Cette 

profession de foi peut étonner 
dans la bouche d'un ancien quin- 
caillier d'Alcazar-de-San-Juan, 
petite ville et centre géométrique 
de la Mancha, en Espagne. Mas- 
sif, les yeux déformés par des 
verres épais, Angel Ligero Mos- 
toles enchaîne ci; sur ciga- 
rette. Il a plus de soixante-dix ans 
εἴ se déplace avec une canne dont 
le pommeau, sculpté par ses soins, 
est une cffigie de son auteur 
favori. 

Ancien combattant de la guerre 
d'Espagne, commissaire de batail- 
lon et membre du Parti commu- 
niste — il l'est toujours, — il à par- 
ticipé à La défense de Madrid et 
aux combats de TerueL ΑἹ la 
victoire nationaliste, il sera 
condamné à mort, et seule l’inter- 
vention d’un proche parent lé à 
l’autre camp le sauvera ἐπ 
extremis du peloton d'exécution. 
Mais pendant neuf ans il traîna 
dans les geôles franquistes. Que 
faire, à la fin des années 40, 
quand on sort de prison et que 
tout le monde vous tourne le dos ? 
Ouvrir un commerce dans sa ville 
natale et végéter en remâchant 
son passé. 

L'amitié de Domingo Parra le 
tira sans doute d'une neurasthénie 
définitive. De quelques années 
son cadet, celui-ci avait treize ans 


au début de la guerre civile, en 


1936. Ce qui ne l'empécha pas de 
rejoindre les troupes du général 
républicain «El Campesino ». 
Aujourd'hui, il vient un salon de 
coiffure, en face de la mairie 
d'Alcazar. Passionné de guitare, 
bon interprète, il fut initié au soi- 
fège, dit-l, par un franciscain en 
rupture de couvent auquel son 
marxisme sulfureux avait valu 
quelques années de mise à 
l'ombre. C'était, paraïir-il, l'élève 
d'un élève du compositeur Tar- 
rega. Une référence. 

Domingo, lui, dévore des mon- 
ceaux d'ouvrages sur l’histoire de 
la musique populaire espagnole 
et, dès qu'il a trois sous, file à 
Paris où il subsiste en donnant des 
récitals dans les cercles de l'émi- 
gration et des conférences dans les 
centres culturels de la périphérie. 

En 1967 il fair le voyage pour 
« soutenir » Jacques Brel, qui se 
produit dans l'Homme de la 
Aiancha. Un an plus tard, à Ver- 
sailles, il reçoit «une leçon de 
démocratie ». 11 aperçoit arrêté à 
un feu rouge, le général de 
Gaulle, seul dans sa voiture avec 
son chauffeur : « J'ai immédiate- 


ment pensé à Franco, qui ne se 
déplaçait jamais sans une troupe 
de motocyclistes ». 

Domingo Parra est un as des 
relations publiques. {1 n’a pas son 
pareil pour forcer une porte récal- 
Citrante. Π a réussi, affirme-il, à 
passer deux mois en Union sovié- 
tique grâce à son amitié avec 
Fambassadeur d'URSS à Madrid, 
Serguer Bogomolov. Pendant 
deux ans, il a animé une émission 
de radio sur une chaîne nationale 
à partir de sa boutique, qu'il n'a 

is voulu quitter — à cause de 


‘sa femme : « Elle ne trouve pas 


correct Je gagne ma vie en 
jouant d'un instrument de musi- 
Que. » Maïs aussi « parce que, un 
salon de coiffure, c'est comme un 
confessionnal ». 

Pius rond que son grand ami 
Angel, l'œil plissé, il aime la com- 
pagaie et paraît d'autant plus 
bavard que son compère est ren- 
fermé et taciturne. Aussi, quand 
ce deraier lui annonça qu'il allait 
se consacrer à Cervantès et tenter 
de percer les mystères de son écri- 
ture, il jura de le soutenir dans son 
entreprise. 


Une silhouette 
omniprésente 

Les longs loisirs forcés d’Angel 
Ligero, puis la vie qu'il mena à 
l'écart de la société de sa petite 
ville, l'ont amené à se lancer dans 
de vastes lectures. Il était prévisi- 
ble qu'il tombe un jour sur 
«l'ingénieux hidafgo Don Qui- 
chotte de la Mancha ». Comment 
d'ailleurs peut-on habiter cette 

ince et échapper à la sil- 

tte dégingandée du gentil- 
bomme qui se profile, en tôle, à 
l'entrée du moindre village? On 
ne compte plus les statues du 
Chevalier errant et de son fidèle 
Sancho Pança. Ni les enseignes — 
hôtels. restaurants, bistrots, 
stations-service — ni les marques 
_ vins, biscuits, fromages — qui 
déclinent à l'infini les personnages 
du roman de Cervantès, de Rassi- 
nante à Dulcinée. 

Innombrables aussi les 
auberges qui prétendent avoir 
abrité Don Quichotte et sa mon- 
ture. Ses trois «sorties» sont soi- 
gneusement fléchées. Il existe une 
route «cervantine» dont le centre 
est Argsmasila-de-Alba, où des 
générations d'érudits ont fini par 
localiser la demeure de Don Qui- 
chotte en dépit de l'imprécision 
voulue de l'auteur, qui évita soi- 
gneusement de nommer ce «vif 
Tage de la Manche du nom duquel 
je ne veux pas me souvenir ». 

Les Sr ipere de gioses ue 
tées le sujet n'impression 13 
pas Rngel Ligero qui décida de 
reprendre l'affaire à zéro. Et 
d’abord, estime-t-il, parce que 


tout le monde a fait fausse route. 
Tout le monde est passé à côté de 
la clé de l'ouvrage, une phrase où 
Cervantès note : + Les mors que 
J'écris sont des mystères. » Ilumi- 
nation : Don Quichorte est une 
œuvre à décrypter. Chaque par- 
celle du texte renferme des allu- 
sions à la biographie de l’auteur et 
aux événements historiques de son 
temps. «Si Cervantès use de 
métaphores, affirme Angel, c'est 
ξεν our de l'Inquisirion. » 
étayer cette intuition. il va se 
lancer dans de vastes recherches 
qu'il mènera pendant μετα ans, 
εἴ, pour commencer, se plonger 
dans les archives d’Alcazar-de- 
San-Juan. 

Cette ville de vingt-cinq mille 
habitants se veut « οἱ corazon de 
ἐλ mputaier na ne est le cœur 

province, elle n'en est sûre- 
ment plus l'âme. Ce nœud ferro- 
viaire naguère important — une 
antique locomotive trône sur l’une 
de ses places — a été durement 
frappé par la crise. Le conseil 
municipal socialiste, dont ia 
moyenne d'âge tourne autour de 
trente ans, s'efforce, avec un cer- 
tain succès, d'attirer vers la cité 
des industries non polluantes et 
la ville poussiéreuse posée 
au milieu d'une vaste plaine 
monotone. 

Ici, on restaure une église de 
grès rouge. là on plante des arbres 
le long d'une avenue piétonne. 
Ailleurs, on répare un kiosque où 
les aventures de Don Quichotte se 
déroulent sur un décor de faïence. 
Et, rue Cervantès, une plaque 
apposée sur le mur blanc d'une 
maison indique que l'auteur de 
Don Quichotte est né ici en 1549. 
Première surprise : La plupart des 
manuels le faisaient naître à 
Alcala-de-Henares, près de 
Madrid, en 1547. 

Fort de cette tradition locale, 
Angel assiège les greniers de la 
mairie, vide des monceaux de car- 
tons poussiéreux, s'use les yeux à 
déchiffrer des grimoires illisibles 
rédigés en un espagnol archaïque. 
Un jour, dans un pigeonnier où la 
municipalité entasse l'excédent de 
sa paperasserie, il tombe sur un 
document qui va lui permettre 
d'établir la généalogie -- réelle — 
de Don Quichotte. 

« Dans le chapitre 49 de la pre- 
mière partie du roman de Cer- 
vaniès, le héros avoue descendre 
d'un certain Pedro Barba, note 
Angel Ligero. J'ai retrouvé trace 
de ce personnage dans les 
archives d'Alcazar. De lui, mais 
aussi de toute sa farnille. Ÿ com 
pris de son petit neveu, Alonzo de 
Ayllon, dont Pedro Cervantès, 
oncle du romancier, était le 
tuteur, car ce gentilhomme avait 
perdu la raison I vivait dans 
certe ville. » Ainsi Don Quichotte 
est identifié : son lieu de naissance 
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authentifié et ses lieux de pérégri- 
pation à revoir entièrement à par- 
tir d'une résidence qui ne peut 
être qu'Alcazar-de-San-Juan.… 


Les moulins 
de l'inquisition 
Seules deux localités échappent 
à la redistribution générale de la 
carte cervantine Οἱ par Angel 
Ligero. Les moulins de Campo 
Criptana, à pee kilomètres 
d'Alcazar, dressent leurs sil- 
houettes blanches. Du haut de la 
butte où tournaient les ailes que 
Don Quichotte chargea brave- 
ment, les prenant pour des géants 
{- les moulins, c'est la noblesse, 
l'Inquisition et la couronne -. 
le Angel), on découvre la 
plaine jusqu’à l'horizon. Le pays 
est plat, planté de vigne à l'infini, 
avec çà et là de grosses fermes 
carrées et des petites maison- 
nettes, sortes de cabanons d'une 
ou deux pièces où les citadins vont 
passer les week-ends. Des mor- 
ceaux de plastique qui traïnent 
partout dans les champs rappel- 
lent que l'on cultive aussi les 
melons et les asperges sous abri. 
Autrefois, à l'époque de Cer- 
vantes, la région était couverte de 
chènes-lièges. Ils furent abauus 
au début de ce siècle. Ange] s'en 
souvient encore. 
Le deuxième et dernier point 
où Angel Ligero rejoint l'ortho- 
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doxie générale est Toboso. Diffi- 
cile de faire autrement : ce village 
est nommément désigné par 
l'auteur, C'est là que vivait Dulci- 
née, la petite paysanne devenue 
pour Don Quichotte la Dame de 
ses pensées. Ce gros bourg vit 
pour et par Cervanites. Ici tout est 
« d'époque ». Les vieilles pierres 
sont soigneusement mises en 
valeur. Chaque coin de rue est 
orné d'une citation tirée du 
roman, qu'Angel interprète à sa 
façon. 

En face de l'église, on peut 
lire : «Con la iglesia, hemas 
dado . Sancho ». Un banal : « Je 
suis tombé sur l'église, Sancho -. 
mais qu'Angel traduit subversive- 
ment : «Je me suis affronié à 
l'Eglise, Sancho ». La maison où 
vécut Dulcinée est une grosse 
bâtisse de propriétaire aisé : 
pigeonnier, pressoir à huile. jarres 
pour entreposer le vin. Les 
grandes pièces sont meublées de 
façon spartiate. L'atmosphère est 
glaciale. Dans la cour de la 
demeure, Angel évite soigneuse- 
ment un vieux curé en souiane qui 
fait office de conservateur : 1out 
les sépare. opinions politiques et 
religieuses. mais surtout leur 
interprétation de Don Quichotte. 

ἢ faut avouer qu'Angel Ligero 
n'a pas beaucoup de pariisans 
dans le monde des spécialistes de 
Cervantès. En 1978, il fut quand 


LAS 


Domingo Parra 


lancha 


δ ς 


HE à Ve à 
et Angel Ligero Mostoles. 


même invité à participer à un col- 
loque international qui se tenait à 
Madrid. Son intervention de pay- 
san de la Mancha fit un certain 
bruit au milieu du ronronnement 
universitaire. D'ailleurs, il ne 
dédaigne pas la polémique. A la 
suite d'un feuilleton télévisé 
consacré à la biographie de son 
auteur favori, il envoya 1oute une 
série de télégrammes au ministère 
de la culture de l'époque, ferrailla 
avec la presse et même avec l'aca- 
démicien Camillo José Cela. 


Retranché dans son bureau où 
s'entasse un étonnant bric-à-brac 
qui rend hommage à Cervantès, La 
bibliothèque débordant de fiches 
et de livres consacrés à sa passion, 
il montre fièrement six gros 
volumes reliés de rouge. Vingt ans 
de sa vie sont là. Les deux pre- 
miers : une biographie de Cer- 
vantès. Les quatre suivants : un 
« décryprage » du Don Quichotte. 
Il se doute bien que la publication 
d'une telle somme est difficile, et 
sa vente improbable. Domingo 
Parra. confiant et pratique, s'est 
mis en tête de les faire éditer par 
J'UNESCO. Angel Ligero, tirant 
sur sa cigarette, continue de pour- 
fendre les nuages. 11 achève une 
histoire  d'’Alcazar-de-San-Juan, 
paisiblement. Son grand œuvre 
est terminé. = 
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"EST une formule relati- 
vement nouvelle et qui 
doit marcher. Plus allé 
chante, pratique, et moins 
à discriminatoire que les 
simples menus d'hier, surtout 
lorsqu'ils sont encombrés de Fans 
pléments qui gênent autant l'in 
tant que l'invité. 

Généralement, c'est aux déjeu- 
ners que les restaurateurs propo- 
sent te menu-carte, attirant ainsi 
(ou espérant attirer) les déjeu- 
ners d'affaires. L'important, à 
mon avis — et j'irai jusqu'à dire 
l'indispensable, — reste la possibi- 
Hté fromage ET dessert, ct non 
point PA ml fromage OU des- 

pouvant être uni- 
τς voire ne nee de deux ou 
trois, mais non, évidemment, le 
coûteux plateau. 

Ce qui doit alors séduire La x 
clientèle est le rapport qua- 4 
lité/prix autant que le rapport 
pa dt Ainsi, à 330 F, le ἕ 
menu de Fe La Tour d'Argent est-il, ἃ 
aux déjeuners, une excellente 
occasion de découvrir ou de 
retrouver cette illustre enseigne. 

Parmi ces menus-Cartes intéres- 
sants du déjeuner, je voudrais 


Coq-Héron, 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTELS 


Côte d'Azur Vacances printemps, été, automne 
NICE . ἘΠΕ Vallée de à CÈZE. 
HOTEL LA MALMAISON | «+ PHOTÉL DU CG ἊΝ 
Best Western XX #NN ‘30630 COUDARGUES. 
δι de charme pis mer, peter ms Lafarge αἱ 
TV COULEUR PAR SATELLITE CACHECS Sms et 558 1805. (αφρὶ ch μὲ) 
Ἰὰ De 1651: 
45, errd Vite δ CE TS 
Télécepie 93-16-1199, ἘΠ: 
ΠῚ ἡ, ἰὸς rom 
τ Dr Mg OO NICE nombreux loisirs, ne de Hs 
ποτ came Doc. rapide sus dém. au 161. 66-82-20-68. 
chambres 
téL direct, minibar. 
Montagne 
05350 SAINT-VÉRAN 
fHautes-Alpes, Queyras) 
Pr ee cent d'Eu Soi ee 
LE VILLARD, tél 92-45-82-08 
GRILL ET CHAMBRES STUDK 
Appart. Depuis 650 F pers./semaine. 
BEAUREGARD), tél. 92-45-82-62 


1/2 1029 F à 1680 F la sem. 
L ῬῪελήκε compl. 1316 F à 1925 F lasem. 


tennis, “hdi 1/2 pens. 
ΤΥ, personne. 


Vacances d'hiver 
au MAS DE GARRIGON κα 
(arm ΓῚ d' A, 


ne PERE NOTEL BL omeRon 
Sa dents. 
Renseignements et réscrvation : 90-05-63-22 


μος ΞΕ 
Tél 1941/28/67 12 71 
20 ZA 


citer celui de Gérard Besson 
(6, rue du 
téL : 42-33-1474) à 240 F. Celui 
du Bourdonnais (113, avenue de 
La Bourdonnais, Paris-7°; t£6L : 


Paris-2s ; 


TT TX 472 116. 


TOURISME 


J 
accompagnateur de 
Aves des Bars Amis 8000 AVICNON 1 roma 
TéL (16) 90-85-53-96. 


ABTOIS ISIDORE 42-25-01-10 
13,r. d'Artois, 8°, F. sam. midi, dim. 


CHEZ PIERROT, 18, rue E-Marcel, 
ASS AI164, F. son, Gun. Οὐῆσι tongue. 


L'EST TEA 


"FRANCAISES 
TRADITIONNELLES 


“5. À 2 EX Cain Gp 
Fan met ému. 


FRUITS DE MER ᾿ 
ET POISSONS 


ALABONNE TABLE 


42,1. Βῆδαι, 


45-39-7451 
F. PROS dim. 


47-05-47-96) à 200 F vin compris. 
Celui, midi et soir, à 180 F, de 
Tame Louise (41, rue Boïssy- 
d'Anglas, ParisSs: tél: 42-65 
06-85). Celui de René Sourdeix 
(18, rue Bayen, Paris-17°; tél : 
45-72-02-19) à 165 F. Celui 
encore d'Epicure (22,.rue Four- 
croy, Paris-17°; tél : 47-63- 

34-00} à 150 F. Celui du Relais 
Pereire (27 bis, boulevard 
Pereire, Paris-17°; tél: 42-27- 
26-97) à175F. 

If en est bien d’autres, certes, 
mais vous pouvez déjà noter ceux- 
gr 
crainte, je crois, de déceptions. 

Une place à part doit reverir à 
Alain Morel (123, Fr. de 
δὼ Paris-17e : : 42-27- 
61-50), ds mu cute 
as et en attendant les plaisirs 


pour 130 F. Beau ‘choix six 
entrées et autant de plats 
du fameux 


e moelle de bœuf avaüt le 


maquercau rôti et sa fondue de 


poireaux, .par exemple!). aux-. 


quels vous.pouvez ajouter un fro- 
mage (32 F) ou un dessert (32 à 
40 ΕἾ, permettant (avec une 
demi-bouteille de vin honnête) 
une addition de 200-225 F, ce qui 


surprendra les lecteurs du Gault- 


METTES 


® A ls Bsstike. — L'Opéra ? Oui, 


ger, mais signale dans le quartier La 
Connivence (1, rue de Cotte, Paris-12» : 
tél. : 46-28-46-17), avec cun chef qui 
sait que le poisson est un véritable δὖ- 
ment et non un truc pour gonfier les 


remarque qu'à Paris, avec le unter, or 
proposs du cumin vert: slars qu'en 


LA TABLE 


Menus-découvertes 


téL.: ic 
Ξε ἐπ της 
mais . le soir, quoique μ CB. Chiens acceptés. 
deux pas de Saint-Lazare et, de ᾿ attentif (sous a -houlatte ‘de. 7" 

- plus, avec le parking Bergson à sa . : 
porte, -- M. Tartrou propôse un . 
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e Chez Georgette Ἶ 
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République, à La Garenne- | . 
Colombes; tél : 4242-21-79) à 1 

170 F (par exemple six huîtres, : 
andouillette sauce MOU- . 


D DONS ἀπ᾿: 


‘grand », soûs la houlette du 
‘cher Raÿmond Oliver (lui aussi à 
τ 16 retraite :-Bonne année, Ray- 


Lies Ὦ 


pouvez choisir entre trois entrées, 
fromage et dessert pour [50 ..: 
LAREYNÈRE. . 
μος viennent : t u et tangoustines, 
ἘΣ ΩΣ y es Fakhe à lai doux avec ἴσα 


Robert, Paris-14° ; ἜΣ θα; 
pres | τ 

«ι΄ θη Penser, proposs ‘|: 
désormais un petit menu à 150°F. 
où l'on retrouve les plats de délicats . 


ait acques au Noilly, le 
saimis de ὃ 


que le asiode de hamaïd (25 Ε),ξ. Serts (dont:un gâteau au choco- 
16 cassoulet maison (69°F) que . lat, une mousse au. chocolat 
‘|! te ris de veau’ aux morilles - amer'et [8 crème brûlée). Cave 
20-F) d'une carte très fournie. ‘encore en gestation. À la carte, - 
er RU: compter 300 F, mais ἢ y 8 π΄ 
φότα δια δόδόση ὀυπίοτται . menu 1 (midi et:soir) 


colat, quel 
qu'à l'Epicure 

Paris-17°; tél.: 47-63-50-91} le 
menu-carts « Délice gourmand-à |. 
{195 ΕἸ propose un: très beau choix : . 
entrée, poisson. Vi 


πὸ 
s'est ghssée dans le numéro de télé- 
phone du Pied rare {κε le Monde sens 
visa » du 11 février), fallait ire: 
43-79-87-06. Précisons d'autre part 
que ce restaurant est fermé le dinan- 
Che Jusqu'en juillet. . 


Aleace ἢὶ s'agit de ουτῶν ποῖ; “de.goût 
différent et mieux accordé au fromage. 
Puis-je ajouter que, pour fa part, je 
ruse ni de l'un πὸ de l'autre, mais sime, 


En plein raîlieu des majestuer FE port 
| ses montagnes toutes sortes. Hstaliations teles. 
“haut plateau de se trame Ce couverte avec bassin LE 
ee an δες PL er ee de ΤΑ ᾿ 


ΠΟ P86: RON Telf-Seckes, près d'inde τ. τ 
4 TÉL IDAS/ST 6/47 ee δ δοὺς 20 ES Μὰ 


LA FOUX, 2, τος Clément (6). Ε. 
din 43-25-77-66. Alex aux fourneaux. 


SARLADAISES 


LE SARLADAIS, 2, τ. de Vienne, 8, 
45.22.23.62. Diver périgourdia 130 F se 


LE XEPAREDE CARTON 3 ας ἢ 


md de Βθα ἐεζὐπὰν (1). F ΕΒ ἘΝ, ἀν. 


- (PUBLICITÉ) 


maso | L'APPENNINO, 61, me. Aire 
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CLÉS londi ÉMILIFROMAGNE. ΄᾿. 
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25.v. du Maine, 13 ᾿| F.'dim. Spée, portugrises. ΡΕΒΕΝΝΙΤΕ. Ὁ. 
ML 48449441. Cane 40F. | PRIX MARCO POLO CASANOVA 82 


ἢ légère. Graid choix dé: grillades. re 


en Couleur, parmi 
mille cinq cents fermes, 
villes et résidences, une 


à a. 
= EUROS ταν 
tte jé "à cer 

FE amer [ἢ 


Le mt 


n'est pas étonnant 
recherche de marchés 
Pour 


décrit J'environnement 


de petites et moyennes 1 
entreprises et retour Sur Bruges 


Paris. “| avec famille 


jeudi, 
grand 


à partager déjeuners. | édifices Ainsi « La Httérature gour- 

du second appartement, grande entreprise ù b 50 ξ mande du Val de Loire », te 
coûte 3293 F par semaine ᾿ n béguinages, samedi 18 mars au 

À hors saison et 4014 F en pays. Le vendredi "| d de à Luynes, près 

2e juillet et août, pour quatre à déjeuner-débat avec les de Tours (tél. : 47-55- 

huit Ce prix com- financiers et les chefs ξ ἢ ï, 50-11). Cocktail et diner- 

r d'entreprise de la CEE ᾿ Ἶ conférence : 350 F : le for- 


fait chambre et petit 
déjeuner {700 F par per- 
double, 


prend 
tion du chauffage, implantés localement, visite 


AUNLECIX 
Le an τὴν ee 
sr ei à 


Réservation : en France 

de Résinter : 60-77- 
27-27 : à Bruges, au Novo- 
tel : 50-38-2851. Préciser |: 
te mot de passe de ces 
week-ends : dentelle de 
Bruges. 


près de Saumur tél. : 41- 
67-20-14) à des prix identi- 
ques au précédent. Enfin 
€ Les financiers italiens des 
Médicis ont-ls influencé la 
cuisine de ‘France ? », te 
22 avril au Choiseul, è 
Amboise (tél. : 47-30- 
45-45). Cocktail-diner- 

δι : 330 F: ἡ 


ut np 
Η ως ὦ 
M “τῆν ἡ 


ments constitutifs des 


et des voyages 
ΤΙ σ᾿ π|5 
Fénvation, 50 organismes rue jong de l’année, leur temps de un magazine tiré à 100 000 exem 
els ᾿ congés en utilisant notamment x 
De la j j ensemble de à ièmes 


κ᾿ 
Le spécialiste de Maldives 


17, Montmartre 75009 Paris. 3 
EE + 11) 45.23.51-51. £ 


 SÉNÉGAL/GAMBIE 


OFFRE-SPECIALE ᾿ 
POUR LES AMOUREUX ' Prix à partir de : mn... ..2 180 Ε 


DU TAGE 1 99 5 F : ‘1 semaine en BUNGALOW/PLAGE 


à partir de 


: Ce prix coinprend le transport A/R par avion. Prix à partir de: 3.680 F 
- Je séjour-en-chambre double Dies ὃ: 

: {pour un week-end dans un Hôtel de 3°) avec pet 
déjeuner et les transferts aéroport/hôtel/aéroport. ἐς 

Consultez votre Agence de Voyages . Ὁ | 

: ya [9.0 δαιτὶ: (1) 42 96 16 09 ou le 


Ὶ de Turismo de Portugal em França 
_ Tél: (1) 47425557 ; Poe Lyon. Téi. : 78-42-75-85 Toulouse. Tél. : 61°22-88-80 


Strasbourg. Tél. : 88-35-30-67 Bordeaux. Tél.: 56-44-44-91 


MNT LRU LL 


83, πιϑ Monsieure-Princs, 75006 Paris. - Tél. : 43-28-12-36 


Grenoble. Tél. : 76-46-00-08 Lille. Tél. : 20-30-98-20 


Mulhouse. Tél. : ÉCET ES ΣΝ 


échecs 


UN ÉCRASEMENT 


scrabble ς 


DÉTONNANTE 
OU DÉC... ? 


croisés 


pes ns tas 


Ὁ δ 


PACE 
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1. 85] 23.835) ς5 
ξ ) ΡΣ 2 cé ἮΙΣ 
᾿ (a Je 
ἐξά En) 21. bi 
sg wo) ὍΔ] 
6. 29. dd -ἶὖῷ 
188 17 | 30. Cats 
Βι 434) ref [31 Ὁ cé 
9.4 32 Ti6 
τὰ τοίη τῷ [33. (τ RS 
La HG) T6 
12 ἢ) ΟΝ] 35 Tel ΤᾺΣ 
IL ΒΕΣ δῷ) |36 ΤΌΣ 
14. F2) Ταςβ 37. δ Txbd 
ἸΣ τοὶ Οὐ (Ὁ | 38 μα (υ) rs 
LEE me 35 μαχέ(ν) 
4 {2 été 
18. 10) 41. Frhs ἘΣ 
BORIS τὲ 
. ς᾽ (w) 
AT + Fa 
22 cu οἷ᾽ 45.) sbmmdon 
23. (χα. ) Ἐδδ ξ 
NOTES 


jous! 
4. d4 ou 4. 64 ou 4. 63 où 4. 63 (système 
des quatre C) ou comme 3. cf3, 86 ; 4. d4 
(système des trois C). 

ὁ) Une position comue sous le nom 
de système sicilien ; en effet, l'avance d7- 
dS entraîne les Blancs dans une variante 
du Dragon accéléré et mversé. 3..., ç6: 


Certains lecteurs, qui connaissent 
bien les mécanismes techniques, ont 
souvent du mal à comprendre la 
réussite de certains coups psycholo- 
giques parce qu'ils n'arrivent pas à 
se mettre à la place du joueur contre 
lequel le piège a été tendu. 

La donne suivante jouée par le 
fameux Mahmood Zia est un exem- 
ple instructif : 


passe 

Ouest entama le Valet de Piq 
l'As de Zia qui prit la bonne 

faire immédiatement 


) Ou Fr 


des Noïrs. Le retrait 5... Cb6 est une 
Continuation souveut jouée qui permet 


aux Noirs de contrôler la case ἀφ tout en 
consolidant leur aile-D. 
d) Pi chemins sont possibles : 


rs ᾿ 
8.43, 0-0 : 9. 43 ou 8. b3, 0-0 :9. Fb2 

é) Faut-il empêcher l'avance b2-b4 ? 

8... a5 : 9. d3, 0-0: 10. F3, F66 ; 

11. Tel, Cds ; 12 CxdS, Fxd5 : 13. Da4, 

FdS : 14. Ἐς5 les Blancs sont légèrement 


mieux sans plus lugaievsky-Hubner, 

Bugoiso. 1 ΟΜ Noirs peuvent 

j lus activement ici 10, 

Fg4 (au lien de 10... F66). Certains maf- 
ἃ tort d'affe 


1981). 

Et non 10. 85, Οὐδ: 11. Cxé5?, 

et les Noirs gagnent. Maintenant La 
menace 11. bS avec gain du pion 65 est 
réelle. jar son qu temps de 
gagner du terrain par 10... F5, ce qui 

ible dans le varieme 8. 23, F66: 
. d3, fS ; 10. b4, Ff6. Ce subtil 
pement de le T-D est dû ἃ Hubner dans 
s partie contre Waganian en 1985 à 


ἃ et nota 
qu'Est avait défaussé le 5 et le 8 de 
Trèfle. Quel est le piège que Zia ἃ 
tendu à Est pour gagner ce contrat 
de TROIS SANS ATOUT théori- 
quement infaisable ? 

RÉPONSE 
Zu de supposer Qu vit εἶδα Τιὰ 
supposer qu'il avait 
fles à l’origine car il aurait διξ op 
dangereux de ne 


Ε 


τ 
ἪΙ 
PÈ 
Εἢ 


neuvième levée, εἰ Zia estima que 
meilleure chance était de jouer. 
Dame de Trèfle en espérant qu 
couvrirait par routine ou 
Zia « avait forcément A, 
avoir joué la Dame de 


8 

à 

ἷ 

88 

FE ἡ 
ΤΕ 

58 βξξ ει 


ἔ 
- 
τὰ 
FF 
ἕ 


14. d4, é4 

14. Fb2 suivi de Dç2. 
1) Plus is que 12 Fd2, 25: 

13. Cé4, axb4 ; 14. axb4, Cad ; 15. Tél. 

Ἐ5: 16. De2, Τα: 17. T6çi, Ταῦ et les 

Noirs ont certainement |° 


€ ᾿ Lyon, 1988). 
tenant si 12, a5; 13. CcS, FxcS: 
14. νχς5,( 5: 15. Txb7. 

1} Interdit l'accès de la case ç5'au C 
‘blanc mais affaiblit ta colonne. 

k} Menace 15. τος]. 

1) Si15.., Cds : 16. 44: 

πὶ} Et non 17. Cxd4?, Cxb4. Cape- 
blanca ou ἐμ 


ἐπὶ, Fd6 
21: SuT+, ἈΠῚ 22. 
o} Pensant se dégager après 19. TçI 
par 19... ς5. 
Un sacrifice de qualité d' j 
SRE care 


que 


Tournois 
à Monte-Carlo 


NS Lie ναί τ 
internatio- 
nal Non seulement de grands tour- 
a de ne 
pionnats avec des’ sponsors 
Philip Morris ou ‘la Société 


ας, : 
: 22. Cé7+.. 


τ μοὶ par équipe ἄς quatre, Sud'doi 


use 


. mans - ἔτυρε ν" 1320 
καὶ πέρασες, ei eoeume ας Chlean de Se es 
Ἐπ non 20... Fd67; 21. Cdé | | 
«δὲ. 22 Ἐκάσε αἰ... TF8 : 21. FRA A. GULIAEV 
τ) Un deuxième pion. (1940) 


4] Les Blancs dominent totalement la 


loup, ἡ αἱ 
ram de 43. PB. 
x) Etle matestimparable. 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE n° 1319 


NN (CO À OÙ ON ὦ 


.abcdefgh 
BACS (6) : Reg, ΕἸΣ, Pd3. 


STORE (4) : Res. Th8, PF3, 


Les Blancs jouent et gagne. 


: à manche à Cœur vulnérable a été 


$AR6543. é 
VA104 ᾿ réussie aux autres tables. Alors il 
098 ὴ faut prendre le risque de dire 
δι - «5 Cœurs » en sachant que, Si on 
DV72 : 48 chute, on aura simplement trans- 
3 formé une mauvaise note en Zéro. 
AD COURRIER DES LECTEURS 
Dv9632 Le deux.faible (πο 1308). — 
2109 « Vos remarques, écrit R. Lachaud. 
VRV9852 sur l'ouverture de 2 Trèfles, parais- 


convention qui consiste à utili- 
ser l'ouverture de 2 Carreaux 


éTAs de: Carre : 
Ouest a entamé ΓᾺ5 Carrea: π © t pa he et celle 


En partie libre ou même ἐπὶ à 


peser sur le contre ponr encaïsser. : primele25 
pévalité de deux où trois-de lent à 

chute. Mais, en tournoi par paires, . er des conditions trop strictes sur la 

300 ou même 500 seront un mau! té 

score si, comme on peut le supposer, 


La dictée pivotante proposée 
pour la finale des championnats 
“du monde» d'orthographe de 
langue française 1988 n’a pas 
permis aux scrabbleurs de briller. 
Pour eux. la phrase « Je vocabu- 
laire détonnant et drolatique des 
sans-culoites » n'est correcte que 
si l'on substitue l'adjectif « déro- 
nant - (explosif) au participe 
présent « détonnant » (qui 
s'écarte du ton. qui contraste). 

En effet. selon toutes les bonnes 
grammaires, la conjonction er ne 
peut réunir que deux mots de 
même nature, en l'occurrence 
deux adjectifs Or nulle part le 
mot déronnant n'est « renseigné » 
comme adjectif. Tout au plus le 
Trésor de la langue française 
admet. dans une remarque à la fin 
de l'entrée détonner, que l'on 
trouve dans la documentation le 
Participe présent adjectivité 
détonnant, avec une citation de 


‘la prochaine réédition du TLF. 


Profitons de l’occasion pour 
passer en revue quelques nou- 
veaux adjectifs verbaux : ANÉ- 
MIANT - Une péniche AVA- 
LANTE (qui se dirige vers 
l'aval) - une crème BRON- 
ZANTE ou COUVRANTE - 
CANULANT - Des bonbons 
CARIANTS - Un chapeau 
COIFFANT - DÉLÉGANT (qui 
désigne un délégué) - Une cou- 
chette DÉPLIANTE - ÉGRO- 
TANT, maladif - Une chronique 
ÉGAYANTE. pleine de bruit et 
de fureur, contée par un idiot 
BÉGAYANT, n'ayant aucun 
sens. et dont vous connaïtrez la fin 
ultérieurement. 


MICHEL CHARLEMAGRE. 


Pi tue 1 9 à 5 ΒΖ 


GALENE 
MAHON(DA (ἀ) 
NAVRAL ᾿ 


Honsrzo.ite 
FT Ep ent Où DE ΩΝ ΠΩ 


é : GA(L)JOUBET, 8 A, 33; 
ΠῚ (L)! T A (0) perdre son 
1. A. Bergerct ; 2. A: Van Buggenhont ; 3. D. RE 
à Po Dao: un L qu À pat de δ Ἐρ Ta : 16966565 
* - : Ἵ : . 
e ceronis de mars. — L bu 63-69:56-20 ; Dole, él : 84790099. Les 


Horizontalement 

L On ne fétera son bicentenaire 
que dans trois ans. — ΤΙ. Faït la moi- 
tié, N'aimait guère le E — III. Fera 
le facteur. Pas noir, mais foncé tout 
de méme. — IV. On ie dit souvent 
1riste, dans un sens. Devint feues. — 
V. Ile. Vite cuits. Possessif. — 
VI. Ne touchent plus terre. — 
VII. Une façon d'être coiffée. Il 
frappe aussi bien qu'il tranche. — 
V1il. Coiffe l'informatique. Elle en 
a les jambes coupées. ἘΔ lialie. — 
IX. Dans le courant Elle est en 


plein gaz — X. Avoir du feu, ce 
n'est pas leur genre. 


Verticalement 
1. RitueL — 2. On en beau- 
coup ces 1emps-<i à la résis- 


cachette. Pose toujours un problème 
à quelqu'un. — 8. Peuits bois. — 
9. Se cite dans le bas de le page. Va 
se terminer. — 10. Peintres d'école, 
Élles l'ont sur elles ou elle est sur la 
mer. — ΤΊ. Encore un cardinal. 
Note. En suite — 12 Elles ont eu 
l'honneur de l'être. Permet au mou- 
lia de tourner. — 13. Définitions. 


SOLUTION DU N° 547 


Horizontalement 
1. Barbituriques. — IL. Amortir. 
Nuira — Ill. Régule Acéul. -- 
IV. AraL Décrue. — V. Titanesque. 
Ht. — VI. Icône. Tus. Peï. -- 
VIL Naître. Etains. — VIIL Eire. 


anacroisés 


N° 549 


Horizontalement 

1. AAEIMRTU (+2). - 
2. EENOSTX. — 3. ABEELN: 
{+2). — 4. DEEIRTU ES 
5. ELILNTU. — 6. CEEENRITI. 
7. AGIILNOR. — 8. ACDIINS: — 
9. EEEMRTTU (+1).— 10. EGN- 
NOST. — 11. AAFIRWY. — 
12. CETINTU. - 13. EEGM- 
MOSU. — 14. ADEEGLOP. - 


15. AEEHRRUV. — 16. EOSSUX, 
- 17. ADENNOR (+ Ai - 
Sas - 19. BC 

+1). 


Verticalement 
20. ABCIORST. - 
21. ΕἸ: 22. AAINORS, 


Ξ 23. HILLNOSU. — 24. ΑΕΟ- 
GORT (+1). - 25. ΑΕΠΜΝΤΤ 
1). - 26. AEGNUUX. - 


th 30. ÉEEIMRTT (+1). — 
31. £HIMSST. - 32. ADEINTT 
{+1). — 33. DEÉEINR,. - 
34. ADEIRTUU. - 
35. AEIOORRT, -- 36. ἘΞΕΕΝΤΈ. 


ἷ 
st 
Ë 
si 


ii 


ἯΙ 
Mit: 


{" 
k 


1 
F 


1. REMPART. — 2 FLAVINE — 
3. EGOUTIER. = 4. OISELER. — 
5. CARTERIE (ETRECIRA RETER- 25. 
CAÏ.-). = 6 LEGHORN, 
deuse._ — 7." 

ENNE 


SSENT. — 29 BOLTEL. 


3,730. TEIGNANT. — 
31. REHAUSSE. - 3) TAMBOUR. 
. FOURCHUE, — 34, LINNEEN. 
, — 35. LICORNES -- 36. IRIDACEE. 
ὡς Macao. — 15. PEBROCS. — 37. VÉNIELLE. - 38. UNIOVULE. 
= 39. ABETIES. — 40. ERRERIEZ — 

4. ENUQUES. ΟῚ. 


(BOULINE). — 11. HATELET, ptite | 
(ATHLETES à 
pillon 


Εἰ 
19. ETERNUE (RETÉNUE), — 
20. SYSTEMES. — 21. RECIFAL. - 


. 
= 
- 
és 
«- 
-- 
ul 
pee 
LA 
nd 


» 


+ 
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AUVERGNE 


|BOURBON-L'ARCHAMÉAULT + s CHATEAUNEUF LES-BAINS « CHATEL-GUYON + CHAUDES-AIGUES + LA BOURBOULE 


CONJONCTURE 8.4. 


ÉnÈerteu 
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VÉNEMENT, ce jeu 16 février, lors de la journée d'ineuguration des Ther- Moins de curistes en 1988, mais des 
seems Villes d'eaux contre instituts de thalassothérapie, 
en Europe, dun Bhoatore de détéque, Cur nouvel ensemble immobler, qu "Ἐπ me cg - ge : β dép ΜῈ M eue, εἰ 
: : entres (IS RER, 16 PS. 
10 UDF, 


crits). celui-ci ἃ du pain sur la plan- 
che. Les raisons 


Pour les mener à bien, le ville d'eau savoyarde a passé une convention avec 

la SET {Société européenne de thermalisme}, dont la à ji 
présent. Récemment - 
principaux, la Sodexo, géant de la restauration collective qui détient 45 % du capi- 
tal, la société Stratégie et Développement dont Miche! Billard est le PDG et le 
Comptor des 


Comme sa raison sociale le laisse supposer, elle 8 pour objectif principal, au- 
deiä des Jeux ofympiques de 1992. la création d'une chaïie thermale européenne 


pièces, 
est sur le point d'être conclu avec Wattwiller, site alsacien du Haut-Rhin dont les 
sources d'eaux minérales ne sont pas ᾿ 


᾿ 


I ES médecins thermaux qui. Pom alurmant mais d'autant plus provog Τεῖς, coimine 
᾿ cevan ue, epuis ᾿ 
chaque année, établissent qi ἘΡ 5 } Sonal ladi 5 ii 1 


le 

bilan de santé de leur disc (115000 curistes), la progression qui a 
pline ont bien failli en perdre leur du thermalisme français n'avait Et£ sent apparare une réduction très 2 +4 
stéthoscope ! 637 494 curistes pour cassée qu'à deux reprises, en 1958et sensible des prises en charge ἈΠ ‘touristiq ᾿ πω 
le SNET (Syndicat national des éta. en 1967 à la suite d'ordoëmances 100 %. Constatation d'antant plus - fait preuve d'un a qu'i en 
blissements thermaux). 642669  malheurenses prises par les gouver- préoccupante Factuel ministre “ serait malséant de passer sous sn 
pour l'UNET (Union παβοπαὶς des _ nements de l'époque qui, en limitant de la semé. M Claude Evin, m'a. silence. Çà ct 12, ἃ Evian comme à ke 
établissements thermaux), quel que les is nent pas desserré les boulons : Rochefort, à comme à ἼΣ 
soit le chiffre exact, il est évident sociaux, avaient des résuk en matière de La Léchère, à Ax-les-Thermes ἘΝ 
que ia thérapeutique des eaux, qui ἰδὲ5 désastreux. La situation, Cures " ; -à Rennes-les-Bains, à Salies- 


y commme-à 
augmentait Chaque année son nom- aujourd'hui, est loin d'être aussi Un bon sujet de discussion pour le  de-Béarn où dans les stations de la 
bre de curistes es qui avait attcint ἰς catastrophique: Mais l plan de Groupe d'études sur le thermalisme ‘chaïne thermale du Soleil, op a vu £ 
F ins vingt ἡ cap des 650 000 47 183) l'an der- rigueur mis en place en 1987 par et le climatisme’ pour {a naître, se rénover, saprandir. # 
un jours avant votre départ, 5 nier, ἃ enregistré, en 1988, une M Philippe Séguin, auquel on attri- mière-fois, west ΕἸ Assemblée. s'adapter de nombrenx - 
l'absence de réponse, dans un délai légère défaillance. Résultat encore bue cette petite chute de tension, nationale en décembre dernier. Pré “ments Ὁ 


3.2. : 
S'informer 
© Du 17 su 22 février, Salon “sur vingt-quatre au (1) 47-20- : Éains, Crensan, le Mont-Dore, 
Thermañes au Parc des exposi- . 14-65. re τον Préchaca, Saint-Honoré-les- 
tions de la porte de Versailles, . @: Chaine thormale du solel. Bains), 48, boulevard Males- 
19 ἢ (20 πα . Uaméle, Bains-les-Bains, Barbo- herbes, 75006 Paris, té. : (1) 45- 
+ Leon Lu Pr PEUR ᾿ 
onzac, malou, este, 
Le Pechelbronn. Bouton lorpennes 


93949-669278-66827: TEL 193949/793333-793278 


TELEX 621379 PUBINT | 
FAN énpn ον αι αι - δκακαπόνες -- AUTHUTES — ARTIROSES 408. Le Βοιώου, Μοῖαᾳ, ἢ 5 3 
. SANTÉ ν N = à se. nt-Christau,. - Ua bières}, 3,.rue du Faubouwrg- : = x 
73100 SAVOIE ‘Tout cond, piscines thermales, raemans thermaux, exéipet, © Unién netioñalè des établis-" jee Bains), 32, avenue de l'Opéra.  Sunehioncré, 75008 Paris Lee 
RHUMATOLOGIE τ HOT, sements thermaux. 16, rue de 76002 Paris, tél : (1).47-42- [1)47.42.627. Ms dE " 


75005 Paris, tél : 67-91. ὅν & 
. ‘© Sylvothermes (Les 


MALADIES OSTEO-ARTICULAIRES 
: THERMES NATIONAUX 


[CKEROE 
wi vous propose : 


e Monde SÉJOURS DE REMISE EN FORME : 


— au V.V.F. de Balaruc (Hérauit) 


Eurothermes (Aix-en-Provence, Fumades, 
Ὁ Syndicat national des ὅτβ. Cie ty Catonts. Clin. Santenay, La Souchérel, Féines 


Bourboule,. {es Eaux-Bonnes, 
Rochefort}, 168, rue du 


© Journal téléphoné du ther- Paris, tél : (1)42-58-41-59.°. 
Ἶ Φ Promothemes _ ‘{Bourbon- 
f'Archembault, Chäteauneuf-les- 


PUBLICITÉ V semaine à partir de 2 380F. ᾿ 
TOURISME-GASTRONOMIE | | | — 2 VF. de le ταν Μρῖν Heu a de ; 


345 F par jour. 
- au V.V.F. d'Anglet {Pyrénées-Atlantiques} 
1 semaine à partir de 1 050 F. 


SÉJOUR AQUAFORME : 
— au V.V.F. Ludotherme du Pradet {Var) 
4 semaine à partir de 1 365 F. 
SÉJOUR FORME ET SANTÉ : 
— au V.V.F. d'Évian (Haute-Savoie) 
(fatigue - stress}. 
1 semaine à partir de 3 470 F. 
SÉJOUR ÉQUILIBRE MAMAN - BÉBÉ : 
— au V.V.F. d'Évian (Haute-Savoie) 
1 semaine à partir de 5 600 F. 
Séjour hors juillet /août, seuf pour la Grande-Motte. 
Pour tous ranssignements : V.V.F. TOUR MAINE-MONTPARNASSE 
38, avenue du Maine, 75785 Paris - Codex 15 -- TäL : 45-38-28-28 


Renseignements : 
45-55-91-82, peste 4344 


78100 ΒΒ ΒΕ SAVOIE 
PREMIÈRE STATION 
THERMALE DE FRANCE 
STE 
79.35.05.92 


EAU MINÉRALE NATURELLE Ale. 


ait Æ AE 
ai 


mn LNE COMPOSITION HARMONIEUSE a LNE UTILISATION SIMPLE 
hydroxydase est une eau froide (13° S), légèrement hydroxydase, consommée régulièrement à raison ds 
gzzeuse, riche en éléments at cRgo-éléments miné- deux à trois flacons per jour pendant trente jours, per- 
raux essentiels harmonieusement dosés par la met de réaliser une cure d'eau minérale inaitérés où 
nature. Que l'on 208 {bureau, domicile...) dans des conditions 
DES PROPRETES ἐν 
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THERMALISME 


réalisations dynamiques 


la grande bataille de la forme 


Après la création d° vil 
station de la Moselle δεῖς ἀπ τσῖμος 
pièces en 1986. totalisant plus de 
8 500 curistes en 1988, un médecin 
&énéraliste de La Chaise-Dieu res- 
suscite à La Souchère, en Havie- 
Loire, des thermes enfouis dans les 
résineux depuis 1923. Et Saint. 
Lary, qui était déjà station de sports 
d'hiver dans les Hautes-Pyrénées, 
est devenue l'année dernière station 
thermale avec la création d'un éta- 
blissement ORL et rhumatologie de 
pointe. Quant aux projets, souvent 

blés ἃ court terme, ils ne sont 
pas en reste : Aix-en-Provence se 
transforme radicalement, La Bour- 
boule ouvre un centre de beauté, 
Avène-les-Bains se prépare à réaliser 
le sien dans l'Hérault et Plombières, 
dans les Vosges, annonce un vaste 
complexe de 3000 mètres carrés 
abrité sous une verrière futuriste. 
Bride-es-Bains investit dans le cadre 
de l'aménagement de son « Village 
olympique » (voir cicomre « Olym- 
pisme el thermalisme -) et Vichy 
met littéralement en orbite la station 
de demain, vaste espace de santé et 
d'esthétique des temps futurs dû à 
Jean Nouvel, l'architecte de l'insti- 
ται du monde arabe. 

Loisirs 

Décalage entre le dynamisme des 
stations οἱ la récente diminution du 
nombre des curistes ? On ne peut 
manquer de igner que les réali- 
sations et les projets qui fleurissent 
un peu partout Concernent davan- 
tage le phénomène actuel du tou- 
risme de santé que la cure thermale 
traditionnelle. Depuis 1979, depuis 
que Contrexéville inventait Ja 
remise en forme avec son fameux 
« Forfaït-ligne » de dix jours, sont 
venues en effel s'ajouter aux vingt et 
un jours de traitements, prescrits 
gr le médecin et remboursés par la 

écurité sociale, des formules plus 
souples et plus Courtes, non prises en 


Cherchez 
l'erreur ! 


‘OU vient que les deux 
D principaux syndicats 
thermaux ne publient 

pas les mêmes chiffres pour la 
saison 1988 (637 494 curistes 
et 1.59 % de régression pour le 
SNET, 642 669 curistes et une 
baisse de 0,59 % pour l'UNET) ? 


Vérification faite, il semble 
que la différence porte surtout 
sur la station de Barbotan-les- 
Thermes, à laquelle le premier 
syndicat accorde 22 220 
curistes en 1588 {en diminution 
de 0.37 %), alors que le second, 
lui, en accorde 28 220 (en aug- 
mentation de 26.52 % ") Où est 
la vérité ? Le troisième syndicat 
thermal, 18 Chaîne du soleil, ἃ qui 
appartient la station de Barbo- 
ten, nous a confirmé que le chif- 
fre réel de sa station est bien de 
22 220... 


Quoi qu'il en soit. au palmarës 
des vifles d'eaux 1988, Dax est 
toujours en tête, avac 51514 
curistes, devant les thermes 
nationaux d'’Aix-les-Bains 
149 399 curistes) δὲ d'Amélie- 
les-Bains (31 910 curistes). La 
lanteme rouge est actuellement 
occupée par Aulus-les-Bains, 
staticn de l'Anège, qui a reçu 60 
curistes en 1988 contre 75 en 


charge, qui permettent en somme... 
aux bien-portanis de venir chercher 
la détente, de perdre quelques kilos, 
de sc calmer fes nerfs, voire d'arré- 
ter de fumer en mariant l'exercice 
sportif et les balades oxypénées aux 
délices de la douche filiforme et du 
massage sous-marin. Passeport pour 
la forme (Vittel), Equilibre 7 
(Evian), Cure anti-tabac (Aix- 
Marlioz), Semaines privées {chaîne 
thermale du Soleil}, Contal-Relax 
(Chaudes-Aigues}, Bio-Source et 
Daxium (Dax), Mini-Maxi 
(Uriage) plus récemment, l'imagi- 
nation n'a gs manqué aux villes 
d'eaux ces derniers temps, qui sont 
même allées jusqu'à inventer le ski 
thermal (Salins-les-Bains, Bagnols- 
Jes-Bains, Ax-les-Thermes), astu- 
cieux cocktail de bains bouillon 
nants et de promenades dans la 
poudreuse. 

Pour autant, on ne peut cepen- 
dant pas parler de concurrence entre 
la cure libre et la cure classique, la 
première représentant, bien 
entendu, à travers un phénomène de 
mode, un complément et une diver- 
sification pour la seconde. Vous avez 
dit concurrence ? Le développement 
du tourisme de samté aidant, les sta- 
tions thermales devront cependant 
être un peu plus vigilantes face à 
l'offensive des instituts de thalasso- 
thérapie. Et pas seulement les plus 
connus, ceux qui se sont fait une 5ρέ- 
cialité de la remise en forme par 
l'eau de mer : Perros-Guirec qui 
nébulise l'eau de mer en un fin 
brouillard afin de dénicotiniser les 
poumons du fumeur; Le Touquet 
qui après une cure post-natale lance 
une formule pour jambes fatiguées ; 
Carnac qui fête ses dix ans en 
s'offrant un deuxième bôtel intégré 
et deux nouvelles piscines de soins ; 
Port-Barcarès qui conjugue joliment 
la diététique gourmande et le sport. 
Le danger. pour les stations ther- 
males, vient peut-être de ces nou- 
veaux temples de la prévention 


miers. Découvreurs des 

Pyrénées et de leur spec- 
tacle grandiose, ils seront rapide- 
ment suivis par les créateurs des 
stations thermales qui allaient 
donner aux romantiques de la 
première partie du dix-neuvième 
siècle le prétexte et le motif de 
récits et de dessins et les 
contours d'une mode, le 
« Voyage aux Pyrénées ». Napo- 
léon Ill, fervent bâtisseur et 
remarquable aménageur, fera le 
reste : la route thermale qui, 
reliant neuf stations en bravant 
les défis de la géographie (on 
passer un col à 2 115 mètres 
d'altitude} créera un lien et reste 
aujourd'hui encore, un véritable 
funéraire de découverte. 

Un exemplaire travail d'inven- 
taire et de recensament des 
ensembles urbains et architectu- 
raux voulus par fe Second Empire 
et conservés jusqu'à nous a été 
réalisé ces dernières années et a 
feit l'objet d'une exposition à 
l'Institut français d'architecture, 
à Paris. Un livre existe qui en 
pore témoignage {1}. Recuail 
des paysages collectés par tes 
peintres du siècle dernier pro- 
longé per un reportage photogra- 
phique confié à Dahliette 
Suchevre, rassemble les inforrna- 
tions disponibles sur cet ensem- 
ble. 

« Véritable morceau d'antho- 
logie de l'aménagement du terri- 
toire, comme l'écrit Lise Grenier 
dans la préface, la Route ther- 


L® Anglais vinrent les pre- 


Rochefort-sur-Mer. 


| EUROTHERMES FRANCE 


Adresse 


Une Cure Thermale - Eurothermes 
| Dans la diversité des régions françaises, de la mer à la 
montagne, dans un environnement naturei avec un 
accueil privilégié, des stations de réputation intemationale 
optent pour un Thermalisme plus scientifique. Chez 
l'Aduite et chez l'Enfant, une large gamme d'indications 
| médicales : affections rnumatologiques, ORL et respira- 
toires, allergiques, dermatologiques, hépato-vésiculaires, 
réno-urinaires, circulatoires, gynécologiques, métaboli- 
ques {obésité, amaigrissement). 
i Détente et remise en forme. 
i Aix-en-Provence, La Bourboule, Capvem, Cauterets, 
Châtel-Guyon, Cilaos (ile de la Réunion), Les Eaux-Bonnes, 


Renseignements, documentation gratuite 


1 168, rue du Fg Saint-Honoré - 75008 Paris - Tél. : 42.56.4159. 

Quelle affection …. . --.. νέμειν en 
Quelle statlon . .... … …..…. 
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marine qui se sont récemment 
ancrés çà et là Sur les côtes avec des 
structures et des équipements de 
plus en plus performants : 
La Grand-Motte, ouvert en mai 88, 
qui a su d'emblée s'attaquer aux 
« maladies du siècle» que sont le 
stress, le tabagisme ou la mauvaise 
hygiène alimentaire ; Thalgo- 
La Baule, superbe complexe de 
détente εἰ de beauté édifié dans le 
cadre luxueux de l'Hôtel Royal 
rénové ; Atlanthal, qui, sur la côte 
basque, n'a pas hésité à aller croiser 
le fer avec Jean Bobet. Le raz de 
marée n'est pas terminé : Promo- 

(une chaîne thermale!) 
ouvre cet διξ à 12 kilomètres de 
Caen, sur la plage de Riva-Bella, 
cinquante et une chambres trois 
étoiles flanquées d'un centre de tha- 
lassothérapie ultramoderne : la 
chaïne Mercure a inauguré en juillet 
sur la côte vend£enne son Institut 
des Sables; et, sensiblement à la 
même époque, Saint-Jean-de-Luz se 
prépare à l'inauguration de Hélian- 
thal, annoncé comme un vaste 
ensemble dont le clou devrait être, à 
l'image de Atlanthal, un parcours 
bio-marin à vocation à La fois ludi- 
que et médicale. Voilà, sans doute, 
l'attraction et le point fort de la the- 
Jlassothérapie nouvelle vague : de 
vastes espaces-forme. des piscines 
d’eau de mer chauffée péantés où, 
sortis des baignoires et des cabines 
de soins déjà traditionnelles, les 
«touristes de santé » peuvent s'ébat- 
re librement dans des bassins de 
marche, souverains contre Îles 
jambes lourdes, évoluer dans des 
Contre-courants destinés à dévelop- 
per leurs capacités cardio- 
vasculaires, se détendre dans un 
secteur de relaxation par bouillonne- 
ment, et même masser leurs nuques, 
leurs épaules et leurs colonnes verté- 
brales dans une zone de jets pulsés. 
Ce qui esl en somme, une façon 
d'inventer les loisirs thérapeutiques. 


GUY DELUCHEY. 


male est aussi exemplaire dans 
l'urbanisme et l'architecture 
qu'elle a suscitées : une architec- 
ture d'un ciassicisme harmonieux 
qui semble vouloir ternpérer la 
fougue de la nature environ- 
nante ; un urbanisme qui, loin de 
renier cette nature, de marquer 
une rupture, établit un réseau de 
ramifications végétales hiérarchi- 
sées s'enfonçant vers la monta- 
gne. Exceptionnel système de 
promenades créé pour le bien 
être du curiste. » Car on vient 
chercher les eaux — Eaux- 
Chaudes, Eaux-Bonnes, Argetès- 
Gazost, Cauterets, Luchon — 
mais on vient aussi se repsître 
d'air pur et pourquoi pas, de pay- 
sages ? Le dix-neuviè: 
montré, et le vingtième siècle n'a 
pas toujours eu le loisir de fe 
contredire, que le paysage ne 
s'arrêtait pas aux Portes des 
villes, que les parcs, les harmo- 
nies urbaines pouvaient résulter 
d'une volonté et d'un projet 
d'ensemble dont cet ouvrage qui 
intéressera autant les spécia- 
listes que les amateurs Curieux 
de ces choses est le véritable 
quide. 


(1) Le Voyage aux Pyrénées ou 
la route thermale, 208 pages. 
250 illustrations en couleurs et en 
noir et blanc. cartes et itinéraires. 
Edité par Randonnées pyrénéennes 
et l'Institut français d'architecture, 
6. rue de Tournan, 75006 Paris. 
246 F. Lire aussi Villes d'eau en 
Here IFA. Diffusion Hazan. 
195F. 


GURE THERMALE 1989 


Elle sera plus agréable et plus 
efficace si elle est doublée d'une 
cure de détente et de solail, 


Choisissez parmi les stations de 
la CHAINE THERMALE DU SOLEIL 
leader du Thermalisme Français. 
Documentation gratuite N° B44 
(hébergement et cures) à ja 
MAISON DU THERMALISME - 

A PARIS: 32, av. de l'Opéra, 76002, | 
tél (1) 47.42.67.91, | 
À BRUXELLES : B 1050 ἷ 
92. av. Louise, tél, 02.513.63,99. 


Mierci de me faire parvenir une documentation sur Equilibre 7. 
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= La mort de l'écrivain autrichien Thomas Bernhard εν 


Mort d'une crise cardiaque le dimanche 
12 février, à l'âge de cinquante-huit ans, le romancier 
et dramaturge autrichien Thomas Bernhard a été 
enterré jeudi dans un petit cimetière de Vienne. Le 
testament de l'écrivain constitue une dernière 
provocation à l'égard de son pays : Thomas Bernhard 
y interdit « toute utilisation représentée, imprimée où 
lue» de son œuvre en Autriche jusqu'à ce qu'elle 
tombe dans le domaine public. Les milieux officiels 
autrichiens se sont abstenus jusqu'à présent de tout 


La haine de la vie, 
le culte de l'écriture 


: Ναας LT ἐιρηρόι ἀντ 
roman en , la prose 
Thomas Bernhard a coulé comme un 
torrent impétueux, dont le débit n'a 
pas même été ralenti par le crue 


mure que Île rythme des 
aurait été plus impressionnant 
encore si l'éditeur de Bernhard 


la rapidité du courant s'accompagne 
d'une grande variété. Il y a du Bach 
Thomas 


Jragé (1983) joue « toujours el uni- 
quemment Bach et Haendel, sans 
arrêt, jusqu'à la perte de 
conscience ». 

Thomas Bernhard ἃ pris un malin 
plaisir à déjouer régulièrement 
l'attente de la critique. Après Per- 
turbation (1967), la Plätrière 
(970. Corrections (1975), on évo- 

quait la grande 


pe la redondance obsédante, de 


τὸς. coup 
1975 à 1982, les cinq volumes de 
l'autobiographie. Les réfractaires 
qui avaient quitté 18 salle en soupi- 
rant sur les tournoyantes 
de l’imprécation bernbardienne 
revenaient à leurs fauteuils en criant 
à La déconverte d'un * nouveau clas- 
sique », capable de méèler poésie et 
vérité comme les grands anciens. 


Puis vinrent les impromptus 
éconcertants et les bizarres mini 


tures de l'Imitateur (1978). Ces 
petites histoires macabres à mourir 
de rire, dignes des anecdotes 
'affectionne Cioran 


ner, dans le Times Literary Supple- 
ment. Le texte qui avait attristé 


ce cycle de 


analyses du plus-graud- 
philosophe-allemand- 
on trouve cet alerte 
croquis : « Heidegger dans sa 
culotte de RL. eutrée, devant 
l'hypocrite 
berg, ne reste plus pour moi qu'une 
photo qui le démasque, peiit- 
μγχεσῖς de la pensée avec le bon- 
net noir de la Forët Noire sur sa 
téte, dans laquelle n'a jamais cessé 
de bouillonner l'imbérillité alle- 


mande ». Cette fois, ce sont sans " 


doute les philosophes qui vont faire 
claquer ieurs fauteuils. Avec 
Thomas Bernhard au programme, 
les directeurs de théâtre font aussi 
souvent salie vide à guichets 
fermés : le rêve, en somme. 
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Une verve 
eadiablée 


subtile 
le travail raffiné ee l'écriture, 
n'apparaissent qu'au lecteur qui 
Cherche à les trouver. Car au pre- 
mier degré, et même au deuxième, 
c'est une en 


Un dis foge ts les plus ἢ 

n des jugemen: justes 
portés sur Thomes Bernhard est 
celui d'E Bachmanp. Elle le 
comparait à sorte se » 
πο se remarque 34 ἔσμία- 
rité vient de la Pompulsion, et chez 
Bernhard tout est compulsif. tout 
descend la pente du discours, dans 
une chute généralisée. Por {a 
manière dont il les assemble, les 

de cat 


La haine de ia vie, de la nature, 
des hommes, l'h se d'un dieu 
mauvais, ne s’équilibrent que par un 
cuke frénétique de l'écriture qui 

τ un anti-monde, le seul 


JAGCQUES LE RIDER. 
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Au-delà de ces polémiques, reste une œuvre que 
chacun s'accorde à reconnäïtre comme l'une* des 
plus importantes de la littérature occidentale 
contemporaine. Une œuvre ascétique qui demeurera 


commentaire sur la disparition du « grand 
imprécateur », — ainsi qu'il se définissait. Mais la 
dernière pièce de Thomas Bernhard, Heidenplatz, 
avait été qualifiée par le président de la République, : urer 
M. Kurt Waldheim d’ « insulte äu peuple autrichien», : : l'écrivain l'a fait publier dé. son vivaht 
et ous l'ancien oliste de -lédieaton. 616 que LE τὰ tp titre 
$fP Herbert Moutz avait estimé, apres la publication … PUisqu'i précise encore dans ot AE LEE 
des Maîtres anciens que l’auteur devenait « de plus ἐπ Ma MO, pes un seu rI0 ! Rs 
plus un cas pour la science, mais pas uniquement lettres et brouillons inclus, ne pourra. être publié ù 
pour la science littéraire ». on μ ΠΝ ἜΤΟΣ que ce soit. ». ὅς πον ὅν τὰ ὶ 
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d'animer les ombres ? . 
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ment les vitupérations de 
ἝΦψ d, ‘tout se passe : 
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es ». 


l'ancien ministre des Et ᾿ 

actuel chancelier, M. Franz Vra-: la pièce avait διξ très appréciée par 

nitzky, avait reproché à Fauteur de 68 critiques et bien accuicillie par le 

présenter à la société pablic viennois.” . - 

«un miroir barbouillé ». Les romant de Thor 

Φ οἱ re TS rene 2 ppm : 

importeur do tous les ne es roman autobiographique Dis Ursa- LEE 

Sims ὃς ΓΑραῖοδο que CURE CAMES) τα dE amIE SENCERTS 

Τὰ ἩΣ ee pos dau me Pare ς PS ap SÉPTIONN EEE 
Fe en ἀξ QE. À] 

haine », s'était produit en novembre. LL 

dernier à l'occasion de li création de 


Heldenplatz (place des héros). 

Traïtant du passé nazi des Autri- 

chiens et de leur antisémitisme tou- Δ de | 
.de co‘lernier - 


Due ὙΕΠΣΆΡΙΝ eue dans n came et de sa maison d'édition était une 
politique. , de | Ὁ interdiction —. rare —. de 
blique, M. Kurt Waldheim, avait livrer ses œuvres eux libraïries autri- .|- 
qualifié la pièce d° «insulte au peu- chiennes, ὁ ἊΣ ART ΤΊΣ, 

Les relations de Pécrivain avec la ple autrichien » et protesté, : TES TN | 
classe politique autrichienne ont été WALTRAUD BARYLL ' 


Le décès du chier Guy. Laroche. | 
Un double empire 


département homme (1966) εἰ ὅδ 350000 pièbes diffa-” 
at de;parfums : Fifji  sécs chaque nie un : 
1579 Jai αὐ (19/4), enfin: d'staires évalu à L8-miliacd ἀκ {1} récé aucte. | 

| Acteurs que Thomas |. 


plusieurs Rommes itiques, de 
(ἔσειε cliente μὲς 1961) τα pesant 
ἘΔ Je par Bernadette Chirac. ΣᾺ ἘΣῪ 
Derrière son nom se cache 
F ui un double empire : le’ 


imprimés fleuris annonçant les 
débuts du prêt-à-porter. 


Dès 1961, ἢ] décide de diversifier 


0.15 PA | 


Culture 


‘:« Le Livre de Job » d'André Engel 


gs joins Job pme | geois. Elle est due à Richard 
Gosnemeuts : dé la douleur, uzzi qui spectateurs 
renoncer à-tout, sauf à:sa volonté de - ἘἘΡ ΡΝ sur le et la du rec- 
jenice. Lo oc . tremay) ouvert de. à tangle. La Schaubübne est sans 
toupi. dans un coi,.perdu ἃ doute Je seul thEâtre au monde réel- 

on hi da. 2e immmensié δ αι οσσοῦϑε, :SOREP ᾿, lement transformable. 
monéires de Ja nature, Observons “5 inattendi, lui pose des ve à bien qé'après disons Quand on arrive, deux bommmes 
d'abord que ce: poème sublime est eue dan, neue de me “net à trente minutes d'effort sont cufouis dans des fauteuils de 
d'emblée rétréci par la vision δ va être p cé, -va' nous | ; Ἂ cuir : un assez petit, tout rond, 
Chraqui, après ble d'entre sf donné, par δα: Déniromaÿ εἰ: le, ‘ment tout sobre der em sppelé Olaf, qui toume Is dos aux 
ge que «ἴρ ἀσταιε unbersel » du iatres-parti Certes l'emregrise: Il est long, le texte du Livre de Job, fenêtres. Un grand à l'allure noncha- 
‘de Job üent-à e que J0b « n'est de faire entendre une si grande œuvre Mais il est si fort ct si beau qu' lante, Julius, leur fait face. Tous 
à αὶ αἵ -Ceïtes le décor est très grand'actrus, doné d'une grande âme, deux ont des gestes parfaitement 
: -beas, et les costumes convi bieï, ‘June grande voix, eût très bien pu synchro pour croiser les jambes, par 
Certes les . nous le‘transmettre, debout ou assis, exemple, ou allumer une cigarette. 
. Lém£iiièns dans Pespsce semblent aller: ἴδε. ἃ nous, sans ornementation Julius se lève, regarde dans la rue 
ds$ok Certes les queliues sourires que. τι Ms snjonrdhni ἃ anne une femme qui passe sur laquelle il 
36 -Pérmet, τ - fait des commentaires peu flatteurs. 
LExobim Elle entre. On bientôt 


qu'elle s'appelle Marie Steuber, un 
nom qu'elle va garder tout en 56 cou- 
lant dass différents personnages. 


Marie ber est la première 
d’une série d'individus affolés, 
inquiets, empêtrés dans Le flou de 


Un livre et une exposition 
de Mikael Levin 


Eaux profondes - Ο 


SYMPHONIQUEN ROCK 
en cofsborationavwech ‘" : | νας 
DEL ἘΟΆΤΙΟΝ GENERALE DU Q 
48991888 


ESPACE CHAMPERRET | RE ECERES ETS 


DU 10 AU 19 FEVRIER Adaptation Pol Quentin 


. tu À Mise en scène Jean-Paul Lucet " 
, L'Histoire du colonel Redl 
- Coréalisation Théâtre de l'Odéon, Théâtre des Célestins, 
© avec la participation de la Comédie Française. 
τὸ ἢ CE ke | .. 
: Dernière le 26 février 
: . Du mardi δὰ samedi à 20 h. Dimanche à 15 h. 
: ‘Renseignements 43 257032 ᾿ 
NT UE mi ὑρνῚ δι! 
: : Ἢ on de lan Pene Bouvier, denriié des seconds 
rôles: La pièce fascine. ᾿ ‘ 


Tous les jours 11:19 h- samedis et dimanches 11h20 h 
NOCTURNES les 10 et 17 jusqu'à 22h 
Metro : PORTE CHAMPERRET 
Acces direct : par le Bd. Bincau - Bd Périphérique 
ΡΔΗΚΙΝΟ : 1.800 ρΙδοθ5 


ἐν - L'Express. 
L'histoire est attachante, la pièce se regarde comme 
un ciné-feuilleton. Ὧν 


GEORGE V{V.O. et ν.Ε}53 PARNASSIENS (V.F} » NOUVELLE 
FORUM ARC-EN-CIEL (V.F.) 9 PARLY 2 (V.F) 9 LA VARENNE (VF) 


EM) ES) Cren-) 
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e« Le Temps et la Chambre », de Botho Strauss 


ἧδε L: FINS ne 
in. , Ω 
La voix parasitée Trous de mémoire 
On peut difficilement le fil et qui ne sont plus tout à fait 
rester à Berlin des ἐν fe ue 
+ Construction, pièce en 
sans aller au théâtre, rappelle une autre de Botho Srausé, 
surtout quand Luc Bondy la Trilogie du revoir, que Clan 
τ scène à Ni: 
crée à la Schaubühne PU dde 
la dernière pièce fermes 85 croisaient dans un même 
endroit 
de Botho Strauss. S'arétaient et een Es ap at 
Les personnages de Batho Strauss 
BERLIN semblent toujours trébucher eu bord 
du temps, se rater de quelques 
de notre envoyée spéciale minutes, tomber dans des trous de 
mémoire, des trous sombres où ils se 
ἫΝ TU débattent en aveugles, englués dans 
La chambre est un Éeu de passage leurs regrets, leurs amertumes, leurs 
de rencontres. Elle # la forme désirs brouillons et contradictoires. 
μι allongé avec un plan- On parlerait de mélo si Botho 


Strauss ne traitait le désarroi de ces 
grandes personnes puériles avec ane 
distance cynique, avec un esprit sar- 
castique auquel ici Luc Bondy 
apporte de ΓῚ ivité, une ioufo- 
querie perverse irrésistiblement 
drôle. 


Le fil de l'intrigue (car ily eu a 
quand même une qui se retrouve soi- 
gneusement mise en lumière juste 
au moment où if le faut}, c'est ln 
guerre des sexes, l'affrontement sau- 
vage de gens civilisés qui savent uti- 
Biser les faiblesses de l'adversaire. 

Eternelle histoire que Luc Bondy 
renouvelle par son humour cha- 
toyant, sa charmense méchanceté. 
organise nn vrai match de boxe avec 
feintes et combats, où la parole sert 
à foire mal, à se défendre. On se 
lance des mots qui tuent, on se 
cogne réellement, on a oublié la ten- 
dresse. C'est réglé de main de πιδῖ- 
tre. A chaque instant, on rit, on a le 
souffle coupé, l'intelligence de la 
mise en scène est un ravissement. 
Mais ce n'est pas tout. Non seule- 
ment les comédiens ont une force 


comme an miroir, dans ce temps qui 
se défait, des visages de vérité fra- 
giles eti 


Mardi 21 Février 1989 
À LA M.C. DE CHAMBERY 
BARRET-ROMANO 
2h10: 
LA BANDE 
7 À BADAULT 


MAXEVILLE (VF) 


᾿ Communication 
ee y ne TDF 
‘ Duels pour un satellite 


: πὰ nes de fiction et du ciné. 
Parme Lin HAS nel PEneires l'un de ΤῈ 1, l'autre de 


MUSIQUE 


Quelle épreuve : sième des Klavierstücke posthumes en dans les récitatifs, ni même dans le . 
Pour de jeunes pianistes, particulier, fraîcheur et intensité coba- Slorieux final un peu tapageur. 
es Pense Qi ΤΥ ré 
internationaux, ces ἃ : 

u'un récital devant que, ὧν Fimprompén απ ἴα δέπιοί Sant pus Re EI Bacha. Ancien 


qu'il ne faut pas décevoir ture du Dante que le pianiste ἐτα ἯΙ EST un À Physique d'homme 
l'intériori sans 


” que, électrique, un piano 
Philippe Cassard a séduit le public Ἵ rpg ᾿ 
niste, ce, brillant vainqueur du fesse même, une intensité qui ne feiblit 5 δον le et ans Misiqu eee Guitése de 
concours blis, ne ressemble à 5 dans les évocations τ 1 pont το Ἷ rêves, γπῶ " FE ce Jafoë Euro Jet Fi : 


Janos Starker au Théâtre de la Ville : 
Impérial... tout de même 


« C'est tout de même un formida- La Seconde sonate de Braluns, Maître absolu de son vi 5 Bi ἰαγρεδ ρου es et 
le projet Canal Fésnl 
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De roloncelises At mon pou pe Starr ἃ enregistrée avec 
"est tout de même un formddabl( el voici longtem , Ρ ἢ: des. dépôts ; 
musicien», at-on envie renchérir Erato), est la plus seu ἰδ pri ᾿ » Προ de la Cité, se pa 
ἢ ε πὰ |'qu'Antenne 2, la Généraïe des eaux, 

Villustre Hongro-Américain, en Mariage de joyeuse de Du c τά, Canal Piles et des banques 
compagnie du fidèle second, ke pis Pré-Bareuboir (1969, EM), ou mu x NL ic: |(le Monde du. FScfévmiene 

par le bouillomant is, dans un ἢ Antenne 2. εἰ ἘΠ᾽ 3; αἱ scraienr. 
Janos Starker s'est suffisamment Τ8}]ς d'homme-orchestre dont f, τὶ br ar minoritaires à côté 

᾿ très bien Le doux Pere- 


brülant sous une couche de glace» γί (1980, H ). Situation δ 
pour qu'on ne vienne pas lui repro-  jnchangée chez RE Une telle chez lui qu'ils font littéralement sur- 
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Le Festival de Budapest Ὁ | 
Quand la réalité dépasse la fiction 


brève du cinéme en Notre 
P trois ans, 
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38. Internationales le 
Beethoveniest Bonn {ἘΞ Ὁ ENTER > 


ἣ δ᾽ édition 
is 


Le Monde : || 
οὖς AFFAIRES": : Mano 

Tél. : 45-55-91.92 
posté 4100 ou 4107 ΄. 


Le Bal de N'DINGA δε de retour! 


pi! 
RADIO TELEVISION 1} THÉÂTRE des BOUFFES DU NORD 
COMMRRREATION du 24 février au 19 mars - Location: 42.39.34,50 


Spectacles. 
TR MON CHER SUJET, (Fr. Suis.) : Saint 
Vendredi 17 février re δὲ 
᾿ ᾿ Holtyewvod Boule 


{45-62-41-46) ; vL : 
Gaumont Alésis, 14 (43-27-8450) ; vard. 9. (47-70-1041). 


Gaumont Convention, 15°. (48-28 LE MYSTÈRE D'OSERWALD (IL. 


“© Le Journal d'un fon : 18h30 © La 4227): UGC Maillot, 17° (47-48 το.) : Studio 43, 9: (47-70-6340). 
δ j Trilogie de Pagnol : Marins, Fanny, C6 06-06) : Le Gambetta, 20° (46-36 NEUF SEMAINES ET DEMIE (5) (A, 
: er: 20220 SIL © L'Ecume des v.0.) : Le Triomphe, 8» (45-62-45-76). 
LR Pan ÊTES case L FrAll) : Gaumont Opére, 2 
: THEATRE DE LA PLAINE (4043 {47 ἢ: Ambassade, 8 
01-82). Le Foyer : 20 b 30. (43-59-19-08 Τι 8' (4522. 


POFNÈRE (261419. La Froumec: ὅσαι Cats: 20 h 30. 


k : ᾿ τυ TRE FORTUNE (43-56 - ᾿ 
CAFÉ DE LA DANSE (43.51.05.35), ὁ 7634). 0 Simshoct Corse 21 ἢ Enorme Changement de dernière n- 


: Les Hérones :20h.0 ‘Un changement THÉATREDELABELIEDEMAI(4Z [515:21 Β. Ambassade, 8. (43.59.19.08) ; Les 


Montparnce,” lé (4327-52-37) ; 
AYDRO La Géode, 19 ( mont” Convention, AG ον 
LS : Va déodes 19 UE 4213-13). ποι Cd AS )ι 


Ρ | L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
Le jour se lève, 120030. . : πὶ τὸ τ pe ἜΝ ἐπε nr LE PRG DE VÉNUS CAE PL 
CARAUDRLS REUQUE (GR | : : cinéma εὐδία, τοῦς παν Ἐπ τας CARS) 
LCR ΡΩΝ La cinémathèque -  PROLEDENDROIT FOUR UNEREN- Baie. (5272000): τῶν se PRO DEAOON κοι, MI Ryan 
CITÉ DNTERNATIONALE UNIVERS. ἘΞ Εἰ Σ εἰπόηναι 66..." ΟἹ CONTRE (Fr.).: Lucernaire, δ' (45-44- wood Boulevard, 95 (47.70.10. 41 HO Orient Express, 15 (42434226) ; Uto- 
ou Le Feosstisme-religioux : 20 h 30. La ‘ τὰ τς ν 5134). ΤΩΝ: CnéL, 10 (47702171) ΠΕ Te 10 6 A0): La bem 11e 
Loue ©, John Gabriel : ‘PROWNING BY NUMBERS (Brit, ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ (43.5Ὰ 0716). 
20H30 er Ε va.) : Lucernaire, 6 (45.44.57.34).. (Fr.): Pathé Im 2 (47-42 
COMÉDEE DE PARS @aon). La | HAT THE RICH Qu, ve); Foum 7292): Gene POS A: QUPRUTLAPSSUGE Namndie, 8 
Première Tête: 21h. ν- Orient Express, 1° (A2S3-4226) : Trois τῷ (43: 9). (A. v.0.) : UGC Ni die, & 
DES CHAMPSELVSÉES . dens, 14 MENNY (A. χ|): Genus V: 8' (4562 ΗΟ Re 2 (Oo 
(40:25. 5Έ21). Une femmesens histoire : Waccien EN DIRECT DE L'ESPACE (A. νὴ): -46) : La nouvelle Maseille, 55 ((7- > Ἵ 
HS ὑπ νον La Οδοάς, 19. (4642-13-13). 2) : τοῖα Pr ας οἰ RADIO CORBEAU (Fr) : Forum Orient 
Εν - (43-21-2222). Fe an Do : Geurgs V, & (45-62 Ie Rs) τ ue Den 
Les Déüces du baiser: 20h30. ᾽ Fer ᾿ Ἑαῖῃς. 6 (46-33-79.38) : UGC Mont- 
_(@0-15-00-1 ets ἢ 6 (45.749404) ; UGC 
©. Britannices : ( . 9 Do eus riz, ACER Paranonut 
| LE MAITRE DE MUSIQUE (861): πεῖν 125 45 45 ΟἹ 59) : UGC Gober 
SANT EURE (42365327). 0 C6 Beaubourg, 3. (42715236); Βεμῖις, 17 {4548 OI OC ue 


UGC Odéon, & (4225-1030); UGC 1? ( UGC 
Rotonde, 6° ΟΣ ΜΝ UGC Er APS AE PS s Images, ἴθ᾽ (45- 
Champs] [e 20-40) à ai ; Le Gambetta, 20° 
UGC Opéra, 95 (45-7495-40) ; (4636.1096). 
Basile, 12 (43-43-01-59) ; USE SALAAM BOMBAY ! (πόσο εν. vo.) : 
43-36-2344) ; Mistral, Sama 16446750. 
14. 15395245) : 14 Juillet Bcangre- 
nelle, 15 (45-75-19.79). ἢ 
LES LES FEMMES, LES 
AMANTS (Fr.) : 14 Juillet Odéon, δ' 
(43-25-59-83) ; Pathé Marignan- ie 
Concorde, δ: (43-59-9282). 


LA SOULE (Fr.) : Forum 
LE MOINE NOIR (Sov., v.o.) : Le Triom- “rss Q νὴ 
nr 8 (45-62-45-76). 


DEUX ANES {46-06-10-26). Le Coût du 
père François: 21 ἢ 


EDGAR (43204511). les. Babes |. | 
Cadres : 20h 15. Nous on fait où on nous à 
ditdefaire: 2} : -- 

EDOUARD-VIX SACHA GUITRY (47 ᾿ 
4257). Un mois ἃ Ια campagne τ 


Nexibilité der ἘΝ sun κέ 
Hi er. μη: 


me ἘΣ “Les exclusivités -. 


GATE MONTPARNASSE : 
ΠΡ Fe Coin où Le Mer L'ADŒEU AU ROI ΡῈ ve): -UGC . 
:Rotonde; 6 (45-7494-94) ; UGC Biar- 


- 20h45. - 
RANELACH (4288-64-44 THÉATRE 'AMBOUR ΒΟΥ, Parnassions, 14 τ.) : Ciné Beau 3. (42.71- 
᾿ ἀΝευλσει (ae κα). La Nom . SO 1230). La Pres Louis ὍΧΑΙ; - Rex, 2 EE 2) ae ἐς UGC Odton, € (4225-10-30) 
- Œ BOSEAU-THÉATRE . (42713020). τ λϑὸ 50: ἐδ αΞ RTS Bree 7 (18748840): UGC 
Lés'initres salles. Alice" au : ins 18} 30. THÉATRE MODERNE, (4 8741079. Bastille, 12 (4501-56): Miraar, 
ΞΞΞΞΞΞΞΕΞΙΞ SAINT-CEORGES (48 à nee en cas Charles, 15. (45-79-33-00) ; Trois Secré- 
AL = en A ETES ÉD éccupke:20h4s =". (4727-81-15). Grand Thëiire. Le Livre tan, 19. (42-06-7979). 
AROINE - EIMONE SRE SENTIER DES HALLES- 5. (236 3127). de-Job : 208 30. Théâtre Gémier. © La LE PASSEUR (Nor, vo.) : 
08 77-74}. La Ritoarnelie : D AE ‘442 ND ere Bonne Mare: 20 h 50. ἔαρι 6' (4633-97-77) ; 5τυάϊο 
ARCANE (45.38.19.0). 0 Ranfelsire : 2189). On see SR (ose TEHRATRE BENAUS ULT (2 ras ἢ L Lan 
$ Re ἘΝ - ‘Nobbs : Grande salle. Retour τῳ VO. , : Liopla Champollion, 
«οὐ de Sheriock sem. “ΔΙ manière STUDIO nes CAMP ELYSÉES (1 δ το Τρ de 2634-65) : Répablle Cinfmes, 115 (48- 
ARS SERERTOT (6-12). 9 La -… ΕΟ»: 9 lbertine en cinq fem τ AMARRE ( Ar 
τ Fée de l'enout : 20 h 30. “ ἜΠΕΑ 13 (4588-1630). © LS “Mys 19k ὁ. Ματθαν 20 ΕἼ5..ὁ . PELLE LE CONQUÉRANT, (Den. 
… SEL (4606-4024) Héeri ἵν 2212 οὔτοι. οἰ ΓΈρενανο. 20 Haras OUR (ES A RICE ON 
-- πον δαυ 9:8. “REAU ἄξετς 4 Sue su. be ct antres oiseaux rares : 19 Ὁ, Poe. Les Halles, 1. (40261212); ET 
τ 30. | Σ Ἷ mi τ OBS 5 ΟΣ ἐς “i:20 8.30. à 2 (47-42-72-52); 14 Juillee 
ΜῈ _ 2 ( coln, 8e ÉrE pe d ue 


ess Le Monde @ Samedi 18 février 1989 27 


33-79-38) : nes Marignan-Coacorde, δὲ 
(43-5: -Lazare-Pasquier, 


33-00) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 
1e) ἢ Le Gambetta, 205 (46-36 


LE SUB (Arg-Fr. Parnas- 
siens, 14* EE 33-20 Fe 


LA TABLE TOURNANTE (Fr.) : 
A (43-37-5747). (53 s Ep 


TU TUERAS POINT (5 
v-0.) : L'Entrepl, 14: ΤΟΣ αν 


νὰ 5} CS Βεβδύονον 5 


76-23) ; Max Linder Panorama, 95 (48- 
24-88-88) ; ἘΝ 13 (7072808): 5 
2 jar Beaugrenelle, 15. (45- 


UN MONDE À PART (A. vo.) : Cino- 
ches, 6 (46-33-10-82). 


12-12) ; Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33) ; Pathé Homefcuille, 6 ee 
79-38): Publicis Saint-Germain, 
GATE ; La Pagode, 7 ἴτας. 
: Pathé , δ’ 


(47-48-06-06) 5 

is, 95 (47-70-33-88) ; Les Netion, 
12 (43-43-04-67) ; Fauvette, 13 (43-31- 

) à Alésia, 14: (43-27- 
84-50) : pus Pen jy Lu 14 (43- 
20-12-06) ; Convention, 15 
ΠΟ ΕΗ Pathé Clichy, 18 (45 
22-46-01}. 

UNE AFFAIRE DE. FEMMES (Fr.) : 


George V, 8° Rs Sr 4140). 

VEUVE MAIS PAS TROP (A. ναὶ): 
UGC Danton, 6 (42251080 : ω 
Biarrite, 8 (45.62.20.40). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr): George V, 8 

(45-62-41-46). 


LA VOUIVRE (Fr): Gaumont Les 
Balles, 15 (40-26-12-12); Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : Gaumont 
Ambassade, ὃν (43-59-19-08) ; UGC 


LE Eh oies 
: 
18: (45-2247-94). 


I it, v.0.) : Ciné 

Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; Cluny 
Palace, 5° (43-54-07-76) ; 14 Juillet Par- 
nasse, 6 (43-26-58-00) : Le Triomphe, 85 
es) ; La Bastille, 11" (43-54 
76). 


RARE mé Éd Εἰ τας ΙΗ δὶ 
ALERTÉ τας τῆν τα τι. dB € . | (40667) ; UGC Len Bas «UN FILM COUP DE FOUDRE:.> 
Fake). te dan den: IÉU A. ER Fo 6 | 2120 rnb 2 acteurs prodigieux, Un régal... Un par 
ἐρεῖν πο Re PE meme cut τς ταλτ νι μας | Eros GE fum d'exception. Laissez-vous pren: 
RE “τς CHESE (40506). Lo Dame (5650. .. 6. τὸ (EEE) à cette belle his PREMIERE 
Quart de lune : 20 K 45: . : LA BANDE . DES ques τ): » 
ἴα 1 Aroen οι If (APTSNTe τ Forum Hoctzon le 
rater | #50 He «David MAMET est en train de réussir sa 
ER SUR M: dore " UT Fin fic de pe cée comme metteur en scène... 
ei LA BEUVÈRE (48-7476-99). Eure noms 9540). - ATEN ELA alogues ciselés et une manière inimita- 
LA VOLE GE iron. : PRARNE OV ΤΊΣ dis 15 GE ss ble de créer un univers...» STUDIO 
tte + nets LE BATEAU (08.65.99). © La Ter. uso (Δ, va): Forum Orient ἡ Η 
rex : Express, Je (4233-42-26) ; George V, ὃ» 
« Nation: PRE aa pr SRRPLOUE E RSS nee | MRnRe τοὶ «ὦ Humour, intelligence, subtilité ét sens de 
LÉ CRAND, EDCAR (4259009. ΤᾺ DOCA DEL LOBO Glam va): | Gao Ta à ΞΕ Ξ: - la dramaturgie, les quatre atouts d'un très 
ποι GE) Ge | See nie grand cinéaste: David MAMET»>:: GLOBE 


Les (2) ; Gaumont 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). . 2 (47-42-60-33} ; 14 Juillet . 
Théitre noi: Le Peuit Prince : 18h 45. 6" (43-25-59-83) ; Gaumont 
Renaud et Armide : 20 1. © Le Crépas- τα 7 EE PRE mer = 


᾿, (2368393) ; Οἱ 


10-33-89) : 

MA: JEU 30. Phone α 1180). Le Ro 6074); Mistral, 14 (45-39-5243) : 
“ ὅτε: 20 Ὁ 30, La Vissprès l'amour: 22}. UGC Maille, 17 (47-48-06-06) : 
MATRURENS (62652000). Une ve ἀε Clg, 1 (SD. ὁ. 


(41-42-9523). Pique δ οὐ ᾿ 8 (45-67 
jupes: ΡῈ Μοαρὰ δ: (45749404) : 
Pathé Français, 9" (47-70-33-88) 


5 19h La- verte Bis, 13 (43-31-60-74) : Mistral, 1# 


οἷν (Ὁ LA va): Paroassiens, 14 
(43-20-32-20) ; 


3 vL: 3 Gaumom 
Φ' (43-59-92-82) : Paramocnt 42-27) ; pes ue, 1 La 
Opéra, 9" (47-22-5631). à an ; Le Gamberta, 20: (46-36- 


12.22.52}. DANS LES TÉNÈBRES - va): 
fes Eee ἀνε Cmaopaiion: MIRE. FEMMES AU BORD DE LA CRISE DE 


DEAR AMERICA : Uopis NERFS : Gaumont Les 
Champollion, 5° ( ὁδὴ #5. | Halles, 1* CRE Gaumont 
DISTANT VOICES (Brit. vo.) : Cino- 2 (4742-60-53) ; 14 Jens 


μας χη τὴς ἐδ δι. Cham; 
DOMANI, DOMANI Gr. vo): Ciné (ΔΤ ΟΣ ΟΣ δ ΟΣ ΤῊ, [4 Juil 


δ' 
Roconde, 6 ΣΟΥ : Le Bastille, 
1.. (43-54-07-76). 


Med] UN CHEF D'ŒUVRE. SrARFIX 


AB LEUR : e.). OQrien 
MADELEINE (ΩΣ (42-65-07-09). © Les Sept Rs es à (AS 5 F 
Micacles de Jésus : d 3) ; UGC Montparnasse, 6 (45- ΠΕ : ᾿ , : 
ΞΞΞΞ ons Emme | ἢ τ τ oiE un film de David MAMET 
MAASS (42-78-03-53}. ©. Une vie boule- 143-59-92-82) : UGC Normandie, 8 “ € 
. van: 18h30 L'Are DORE LESC) pus Com τ ας | UE le a (le réalisateur d''ENGRENAGES”). 


Ha 0606 à Pathé | SO TS): Les PRIX D'INTERPRÉTATION MASCULINE © 
ὶ DON AMECHE à JOE MANTEGNA4 


Les programmes 
dimanche-fundi. 


complets de radlo et de télévision sont pabliés chaque 
Son Ratas des epboles εἰν. Spuilé dom nie Mouse radio-tisériion 


Vendredi 17 février 


soir. 


2:15 Feuületon : Le boomerang Ἢ 
3.45 Feuilleton : Symphorien. 
Feuilleton : Le noir. 


4.35. ΠῚ di 
6-00 Série : Drôles d'histoires. 
6.30 Série : Histoires naturelles. 


A2 

20.30 Météo. 20.35 Série : Hôtel de 
police. 21.35 Apoutrophes. Sur le 
thème : A votre santé, sont invilés 
Michèle Pen [Le por 11] δε 
égoïsmes}, veau {Pire que le 
mal - Enquête sur les erreurs médi- 
cales), Mirko Grmek (Histoire du 
SIDA], Noëlle Loriot {Le serment 
d'Hippocraie}, Alain de Sédouy {De 
quai sauffrez-vous docteur 7). 
22.55 Jouruai et Météo. 
2315 Cinéma : Ans et ks loups. 
ma interprétation surprenante. 
0.55 Magazine : Du côté de chez Fred. 


FR3 


20.30 Feuilleton : L'or du diable. 
(3 épisode). 21.30 Magazine : Tha- 
lassa. Les Halligen 22.25 Journal et 
Météo. 22.50 Feuilleton : L'é 1, 
épisode). 


sentimentale, (dernier 


23.49 Série : Lire, c'est vivre. 
6.35 Musiques, musique, Caniate du 
café, de Bach. 


CANAL + 


mations. 2255 Cinéma : Les keufs. = 
Film français de Josiane Balasko 
(1987). 0.30 Cinéma : Mou- 
tain. mm Film helvético-Franco- 
canadien de Robert Frank et Rudy 
Wurlitzer (1987) (ν. ο.). Film de 
l'errance et de la découverte d'une 
Amérique insolire σὰ l'on perd ses Hlu- 
sions. 1.55 Cinéma : Merci d'avoir Eté 
ma femme. πα Film américain d'Alan 
J. Pakula (1979).3.25 Cin£om : Initia- 
d'une jeune marquise. Film fran- 
classé X de 


4.10 Feuilleton : Dominique. 
voisine. 


455 Voisin, 


Tékéfim : Au-dessns de ln loi. 
: Devlin connection. 


zine : santé. 325 

zine : Quand la science mène ΕἾ 

4.15 Le tour d'écrou. 6.00 Musique : 
Boalerard des clips. 


FRANCE-CULTURE 


Samedi 18 février 


TF1 

13.15 : Ἀΐ De 
Michèle a 

Derrière les murs de la ue de 


France. 13.50 La Une est ἃ vons. 
13.55 Série : Salat les homards. 
14.35 Feuilleton : Calenÿrier sanglant. 


Ponte et 2 τ st 
vert et tirage 

Loto. 20.40 Vas : Sébastien, c'est 
fou ! js par Patrick 
Sébastien. 22.15 5 

Magazine de [Ἶ , de Nicolas 
Hulot Sommaire : Indiens Wao- 
reni : Montgozarzep ΕΣ 
pelin, js es rayés ct hommes 


1 Drucker. 


Ααρων les Armocrates, RÉSE Arpin et 
David Bébar, Michel Boujensh, 
ichard Adam et extrait 
de la comédie musicale « Cats ». 
ie : Médecins de nuit. Nuit 

de Chine, avec Catherine Allégret, 
Beller. Léone est enlevée, en 


FR3 


1300 : 12-14, 14.00 Jeu 


Génies en berde. 14.30 M. 5° 


d'informations. 17. 

De Cüris Jolivet. Goldie : Les aventures 
d'une famille ours; Boulevard des 
Little Αἱ ses fit de le κει 


animé le 

gorille. 18-35 Série : Le cheral de fez. 
19.80 Le 19-20 de l'information. 
19.58 Dessin animé : Il était nne fois la 
vle. 20.07 Jeux : La classe. 
20.30 Samdynamite. Les nouveaux 
Bisounours ; à 21.00. cartoons ; 
EU ua ordre L poor 
invisible Knap Pine; à .30 Betty 
- as ournal et Météo. 
2.15 : Le divan D'Hcory 


EL 


16.05 Série : Max Headroom. 
17.00 Magazine : Le monde du sport. 
17.55 Cabou cadin. Les mini- 
monstres : Polluards : Les enfants de la 
liberté : Comte Mordicus ; Trip trap. En 
clair jusqu'à 20.30. 19.30 Flash 
d'informations, 19.35 Top 50. Présenté 


de France one Βα’ eg 
tres. = Fin ὃ de Kevin Comor 
Albert, Susan 


l'amant de celle-ci, εἰ s'est fait haro- 


Xiri. L'es, des moris s'empare des 
Vans. Im fantastique mené avec 
d k au réalisateur. 


Jouer. 200 Cisëma 


(1987). Avec Michel Serraukt, Nathalie 
Baye, François Dunoyer, Suzanne Flon. 
de Jostfa. = 


ὃ 
᾿ 


13.151 Βερᾶο de la Cinq. 
13.30 Série : L'homme qui ralait trois 
milllards. 14.30 Série : Καὶ 2000. 


15.30 Série : Shérif, fuis-mol peur. De 
16.25 à 19.30 Dessius suimés. 
6.50 En 


16.25 Les Schtronmpfs. 1 
magique. 17.15 Flo et les Robinson 
suisses. 17.40 Leura ou la passion de 
théâtre, 18.0$ Jeanne et Serge. 
18.30 Boutard. εἰ compagnie. 
Joureal 19.00 3; 


τόπο, ΤΑ Le ape ὡς ne, 
de la suit. 2.50 Bouvard.et 
Rens A 


4 ‘euilieton : Dominique. 
5.00 Voisin, voisine (rediff.). 
6.00 Bouvard et compagale (rediff.). 


12.40 La maison dans là 
13.50 Série: L'incroyable Hulk. 
Ηρ Voie 5 Section IV. 


ariétés : Hexagone 
16.28 Hit, bit, hit bourre ! 
1630 Variétés : Hit 92, 17.30 Maga- 
zine : Adveuture. ire: Arrow- 


matique. 

Reynaud. 22.35 Musique : Opus. Billy 
Strayhom. compositeur du jazz. 
0.05 Clair de nuit. 


SE RE {{πῸ mo 


EAN groupe 


OFFREZ-VOUS LE JOUET ! 
A PARTIR DE 35 900 F* 

LA SEAT MARBELLA. 
re du 


olkswagen. 


. ve 
STarif TTC δὰ L'0L'69. 36.4 SEAT. 


us δ bis trodiff.). | 1325 


Frédéric Mitterrand 
.d’Italie. 23.10 Jourmal 
23.35 Magazine : Apos. 


10.30 Magazine : Les auin 

monde. De Mariyse de la Grange. Som- 
maire : Le perroquet des mers. 
11.00 Magazine ‘: Auto-moto. 


11.30 Magazine Téléfoot. 
12.30 Jeu: να prix. 
12.55 Météo. 13.00 Journal. 


Travail au. noir. 14.25 Mondo Dingo. . à 


14.55 : Rick Hunter, 

choc. 15.40 Tiercé à Vincennes. 
15.50 Série : Pour l'amour .du risque. 
16.40 Dessies animés : Disney parade. 
Présentés par Jean-Pierre Foucault. 
17.53 Série.: Douce France. 
18:25 Série : Vivement lundi ! 


ΞΎ sur 7. Présenté 
18.50 Magazine : 7 sur A τ 


Cotta. Invne : Edouard: 


dur. 19.50 Loto 20.08 Jour- 
mal, Météo et Tapis vert. 
20.40. Cinéma : Le meilleur. Κα 

américain de Levinson (1984) 


quinze ans d'oubli, il effectue une : 
remontée progressive. Barry Levinson a 


trée. 22.45 Maganne: Sport deencbe 
soir. 23.4 ourmal εἴ Météo. 
ue ΓΑΙ Ἢ ἐδ Roger Pie. 
Ὁ Documentaire ete Roger Pi + 
(3 pue), 2e Concert. La 


ἃ vous, avec Nana. Moüskouri. 
15.00 3 Rembrandt fai 


Ἐ 


.Coup d'ailes sous la mer. 18.20 Dessin ᾿ 
animé : Pepeye. 


Magaame : 


Athlétisme : Championnat ΔΈ! ἃ. 
La Haye: Foot ἘΑίχαπο α΄ et 


Montpellier-Metz ; Images 66 
ine. 19.30 Série : 


pla pour trouver. le coupa, 
2210 Magazine : s. PrésentE 
k fi Le roi U 

ei Météo. 
Bernard 


Pivot ᾿ à on 


s 11.006 “Revenez 


᾿ 
ἘΠῚ 


a 
LE 
ΕῚ δ 


ῃ 
ἕῳ 


» 
8 
n @ 
᾿ 


ΤΙ 
ἢ 


ii 


d'après le roman de Mi 
Reconstitition en chromos 


ù 7 Zoo. . Le’ seuil, le. jardin. 


__Le Carnet du Monde 


le 14 fémier 1989. ἃ Pan 
Muscat, Où ae 


: M= 
7 Les familles Terrade, Noharet, 


στ - Geneviève NOHARET. 


Nous l'accompagnerons dans l'amitié 
Ge et la paix, le lundi 20 février 1989, à 
ὃς 10 h 30, m Notre-Dame-de- 
de . 63, 


are PS τς 
21 février, à 9 beures, au érématoninmn |. 


‘Let failles Delorme ἐς Déoder, 
[ἀκα la tristèsse de. faire part du décès de 
ἃ Paris, le 25 janvier 1929, dans sa 
quatre-vingtième année. - 


-_NFSesre ni couronnes. 


Ë  Fabeane Fouine, D. HR 
38 enfants, 


 Ettoute la famille, ὁ. ©. .-. 
cale chagrin de faire part du-décès de . 
jent Le 6 Février 1989, à 


surrem : . 
Fâge de entobuitans. 


“Les” familles. Prat, Éschapasse, 


δι πἴδοες, ©: SR 
ἢ το dosioex de Ds part- δὲ rappel à 


ἡ ἢ des décisions du Conseil 


τς Université Paris-Il, le lundi - 


‘20 février À 9 heures, cabinet 3, M. Jeaz- 
Louë 3 4 


. La cérémonie célébrée - Université Paris-El, le jeudi 
+ | tesamedi 18 février, À TR Le Can 
Jéginie Saint-Martin de Brive. Me Christine Carbonnel : « La notion de 


Selon sa volonté, ni fleurs ni-coù | °- ko Paris-I{f, le lundi 
TRE fa : h 30, salle 


are | 


surveau ea son domicile ls 7 février 
1989, dans sa: cinquanto-neuième | 


La banque contre M” Thatcher 
: Ὁ Es:bènque britannique Lioyd's 8 sévèrement critiqué la poñtique 
.gouvemementale en matière de financement des études universitaires 
ἐν dont les bourses doivent être progressivement remplacées d'ici 1990 
‘.-pirJe recours. à des prêts bancaires. Dans un rapport, le conseiller 


l'argent sux étudiants n'était pas intéressant pour les banques. 
; rapport de la Lioyd's paraît refléter l'ivitation des mieux ban- 

Gi n'ont pas été consultés par le ministère de l'éducation 
publiquement, en octobre dernier, sa réforme en 


recher- 


Le: le, qui a calculé que les bourses universitaires avaient 

de 20 % en tarmes réels depuis 1962, propose una ravalorise- 

. Son de 18 %,.un-système de prêts bancaires avec intérêts déducti- 

… bles-destinés aux, parents, .et le-recours à un prêt du gouvernement 
Ξ en dffficuité. — (AFP.J ᾿ #8 


13. mars, un stage de 
600 heures pour jes à 
la créstion d'entreprise, 

: (Campus coopératives, 
31100 Toulouse Péripole-Xl T& : 
-40-0$-04.} 


dan as εἶδεν je À roles 


offre des bourses de 

1 500 F à 3 600 F pour réaliser 
des projets individuels ou collec- 
sociocuk- 


“το ‘La. délégs Pyré (OFAJ, 51, rue de TAmirel- 
: de Campus ‘Coopératives Orye- Mouchez, 75013 Paris. Τῷ : 45-51- 
-nise à Toulouse, du 6 11-85.) ù . 


Le groupe EGOR rappelle aux lectours du Monde les postes qu'i leur a 
proposés cette semaine : τὸ 


Aro fournitures ; ᾿ Ϊ formation 
. DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER professionnelle 
Toulouse “os Réf. ΝΜ 20/1631J 


EGOR 
FSI] 


. CONSULTANTS | Rét, VMEG 89 


e 
Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, ποὺβ VOUS PropOsONs 08 nous 
x adresser un dossier de candidature en précisant la rélérence choisie à : 


GROUPE EGOR EGOR 
8, rue de Bari - 75008 PARIS 


DEMANDES 
PAU {56} 


appartements || appartements immobilier 
ventes achats information 
Cl ERGENT 110 à 1} κ᾽ 
AE 
simplement ὦ 


Ι CHE Ἵ mens 
poutres. _immeul 18». évat: n object ? 
7.230.000. EDITOR de campag ne Demandez conseil l'un 


Face Del mm. ΧΝΈΡ, peut 
203,08 creme, 886.000. | 140 KM SUD PARIS 
sem., 14hà17h. SJhaut, vus magnifique. 
δαῖ τπας QU peut 2 ας SON don 2 PS 
charme. Ε. cuis. 
27, ἢ. FÉRRONNERIE. 
sam. 14-17 ὃ, 42-60-04-28. 
- 5° arrdt 
| jasros-gnacs. Port- r VOTRE SIÈGE SOCIAL 
DOMICILIATIONS 


Constitutions de sociétés et D Jeune 
tous services 43-55-17-50. 


βιὰ, TÉLEX TACOPIE. 
- [AGECO 42-94-85-28. 

. OPERA. 
Bureaux je dquipés, tourisme, 


sale da 
domicilistion, téléphone, 
TL : (1) 42-60-01-60. 


Face hippodrome, imm, 

stand, ἔν. + 2 chbres, cft, 

baic.. box. 5.400.000. 
Tél : 43-44-49-87. ᾿ 


(ἢ 22. 


LM 18/02/88 
* SURESNE Nom E 


[| 


Tél Dom. 

Tél Bur. 

66, CHAMPS-ÉLYSÉES - 75006 PARIS εἴ 
ἴϑαι DUR ἘΠῚ ἘΠΗΙ ἘΠῚ ἔθει ἘΜ, HO ES z 


ASSOCIATIONS 


ce 
Juneste — 
Pierre 
rechsrche-logique- 
en 
duc. - A forn. porm. 


écrire αἴ Taivère 
ας Ésoes DSGSO Ernie 


1.690 F ΡΒι (ski de 
tondi. T. : (16) Β1-38-12- 51. 


mire ze.) 
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# Selon le rapport du CEPIL, le 
déclin européen persiste, au 
profit des pays du Sud-Est asia- 


tique (fire ci-dessous. 
π «Nous sommes tous des 


Réveil britannique. 1riomphe 
commercial allemand, ingéniosité 
italienne et regain de croissance 
française : on 8 cru à un renouveau 
du dynamisme européen. La date du 
let janvier 1993 semblait fixer un 
horizon, redonner du muscle et 
balayer « l'eurosclérose +. 


Jugement hätif. Le Centre 
d'études prospectives et _d'informa- 
tions internationales (CEPJI) dans 
son dernier rapport (1) rendu public 
mercredi 15 février, viens rappeler 
que quelques soubresauts ne suffi- 
sent pas à modifier les évolutions 
lourdes de l'économie mondiale. 
L'organisme qui observe les produc- 
tions et les échanges industriels de la 
planète depuis vingt ans conclut : 
- Le déclin européen persiste. - 
Même dans les années 80, - /a 
baisse du poids de l'Europe de 
l'Ouest dans la production mon- 
diale est continue; cette baisse 
alfecre plus spécialement les iles 
Britanniques, mais 1ous les pays du 
Vieux Continent sont concernés à 
s'exception de ceux de la zone méri- 


dionale ». 

+ On retrouve οὐ paradoxe, pour- 
suit le ΠΕΡΙ]. dans le sas de l'Alle- 
magne. Vue d'Europe. l'industrie 
allemande paraît très forte puisque 
les gains de parts de marché qu'elle 
a obtenus depuis 1980 ont été 
opérés aux dépens de ses voisins. 
Vue du monde, sa Situation est 
beaucoup moins favorable : après 
avoir perdu du terrain dans les 
années 70, elle n'en regagne pas 


de sa prémière 


SOMMAIRE 


petits Bergeron », a déclaré 
M..Marc Blondel, 


secrétaire générat de FO, lors 


presse [lire ci-dessous). 


le nouveau 


conférence de 


Tandis que les Etats-Unis 
stabilisent leur position dans le commerce mondial 


« Le déclin de l’Europe se poursuit » 
affirme le CEPII 


dans la présenre décennie sur les 
autres continents: et en reculam 
dans les activités de haute technolo- 
gie telles que l'électronique, elle 
comiribue à aggraver l'assoupisse- 
ment de la Communauté euro- 
péenne. = 


Les grands gagnants de - ce muu- 
vement majeur de la Jin du siècle » 
sont connus : le Japon et les pays de 
J'Asie du Sud-Esr Mais l'ampleur 
de leur victoire ne l'est sans doute 
pas : dans le total de la production 
mondiale de 1986, leur poids de 
25% dépasse aujourd'hui sensible- 
ment celui des Etats-Unis (21.4 %) 
et celui de l'Europe occidentale 
(22,9 Ὁ. dont 3.4 % pour la 
France). 


Grâce à une puissante structure 
industrielle, les Éats-Unis — et ceci 
rend sans doute encore plus inquié- 
tant [6 résultat de ia CEE — ont 
réussi à stabiliser leur part, avec 
même un très léger gain dans la 
décennie (21,4% en 1986. contre 
21,3% en 1980). Evolution. en 
revanche, plus atuendue : les pays de 
l'Europe de l'Est (dont l'URSS) 
continuent à perdre du poids 
(13,5 %). 


Ces basculements - majeurs » ne 
sont pas le fruit du hasard. explique 
le CEPII. mais reflètent la fin pro- 
gressive - des avantages acquis », 
en particulier de ceux dont jouis- 
saient les pays industriels à l'égard 
de leurs anciennes colonies. 
Aujourd'hui, avec «une diffusion 


internationale du savoir », les nou- 
veaux pays industriels el + presque 
toute l'ASie » sont entraïnés derrière 
un mouvément ascendant derrière le 
Japon. Ils offrent au départ de bas 
salaires. mais, très vite. s'appuient 
sur les technologies pour choisir une 
spécialisation et mordre dons les 
marchés mondiaux. Le Japon s'est 
ainsi spécialisé aujourd'hui dans les 
filières auvomobile. électronique et 
mécanique, les «dragons {Corée, 
Hongkong, Taïwan, Singapour) 
dans les filières textile, électronique 
et désormais automobile, etc. 


La France 
très mal située 

Dans un contexte d'inertie rela- 
tive des pays industriels, et en parti- 
culier de l'Europe, la France est Lrès 
mal située, comme la dégradation de 
son commerce intérieur le démontre. 
La raison désormais connue : une 
mauvaise spécialisation tant péogra- 
phique que sectorielle de nos expor- 
tations (vers les pays peu déve- 
Joppés et sans véritable point fort). 
« Le marasme économique de l'Afri- 
que louche en premier nolre PAys », 
relève le ΠΕΡΙ], qui dénonce surtout 
l'absence de choix de la politique 
industrielle f ise depuis quinze 
ans. Par refus spécialisation, à 
vouloir tout faire, - des milliards 
ont été engloutis dans la sidérurgie 
ou la construction navale déplore le 
rapport, alors que les sommes 
consacrées aux secteurs de pointe 


Ω 


Economie 


Ὁ Malgré la résistance de 
La Ciotat, les chantiers de la 
Normed doivent être déclarés 
en liquidation la semaine pro- 
chaine flire page 31). 


restaient insuffisantes et disnersées 
sur un trop grand nombre de pro- 
jets. À l'exportation, on s'est efforcé 
d'aider artificiellement les ventes 
alors que celles-ci duivent ètre le 
fruit de productions compétitives. À 
l'importation, la France est sans 
doute le plus protectionniste des 
pays européens, à l'égard de l'Asie 
jauromobile. textile, électronique | 
sans que les mesures prises se justi- 
fienr par la stimulation d'industries 
naissantes ». 

« A serait rrop facile, cependant. 
poursuit la CÉPIL, d'incriminer 
exclusivement les gouvernements 
successifs, dont les politiques n'ont 
fait que reflèter un concensus géné- 
ral. Les Français n'aiment pas, 
a'osent pas. « mettre tous leurs œufs 
dans le mème panier ». Il le faudrait 
pourant : «La France ne pourra 
affronter les formes les plus dvna- 
miques de la concurrente interna- 
tionale que si l'impératif de spécia- 
lisarion est mis dès aujourd'hui au 
premier plan. - 


Ε. L 6. 


(1) Commerce international : la fin 
des avantages sur Gérard Lafay et 
Odette Herzog. Centre d'études pros 
pectives et d'informations intérmatio- 
nales. Edition j 

Sur les mêmes 1hèmes, on lira aussi 
Relations économiques internationales : 
la politique commerciale des grandes 
france face à la crise. François David. 

ditions Sciences et Techniques 
humaines. 


COMJONCTURE 


Les perspectives du Xe plan (1989-1992) 
Une croissance économique 
tirée par la consommation est exclue 


Priorité donnée à la’ poursuite de 
la désinflation : croissance économi- 
que tirée principalement par l'inves- 
ussement et l'exportation. Tels sont 
les axes majeurs du rapport sur les 
perspectives macro-économiques 
rédigé pour la préparation du 
Χε Plan qui couvrira la période 
1989-1992 et amènera la France aux 
portes du marché unique européen. 

« L'environnement international 
du Plan 1989-1992 est d'abord mar- 
qué par le choix européen. La pré- 
poration de la France à l'échéance 
du marché unique constitue explici- 
tement son impératif catégorique.», 
note le rapport, qui indique que les 
gains potentiels réalisés du fait de la 
création d’un marché unique « pour- 
raient s'élever à environ 5 % du 
revenu communautaire ». 


Les gains « proviendraïent 
d'abord d'une intensification de la 
division internationale du travail, 
qui étendrait à toute l'Europe les 
mérhodes les plus efficaces utilisées 
aujourd'hui dans 1el ou tel pays, et 
qui serait particulièrement bénéfi- 


que dans les services, notamment : 


financiers. Ils passeraient ensuite 
par des économies d'échelle dans 
l'industrie, rendues possibles par 
l'unification de ce grand marché de 


plus de 320 millions de consomma- 


teurs. Quant à l'accemuation de la 
concurrence, elle augmenterait 
l'efficacité des entreprises ei stimu- 
lerait leurs capacités d'adaptation 
et d'innovation. 

. De la même façon qu'en son 
temps, la réalisation du Marché 
commun s'est révélée extrêmement 
bénéfique pour l'économie natio- 
nale, celle du grand marché unique 
peut être un atout pour le pays ». 


Le Plan définit un objectif central 
- un haut niveau d'emploi, — les 
deux conditions pour les atteindre et 
la voie à suivre sur le plan macro- 
économique. 


La première condition est la maï- 
trise de l'inflation «qui se traduit 
par l'enclenchement d'un cercle ver- 
tueux : la modération des revenus 
nominaux permet le ralentissement 
de la hausse des prix et donc la sta- 
biljité de notre monnaie (franc 
fort]: la maîtrise de l'inflation 
importée qui en résulte agit à son 
tour sur l'évolution des prix 
internes. La modération des prix 
imernes améliore la compétitivité. 
prix de l'économie εἴ, par là, des- 
serre la contrainte extérieure et 
autorise une croissance plus éle- 
νὲξ ». Ἶ 

La deuxième condition est {a 
« réussite sur la durée du Plan du 
passage de notre économie ἃ la 
dimension européenne en particulier 
dans les nouveaux domaines cou- 
verts par l'Acte unique: monéraire 
et financier, activités jusqu'ici pro- 
régées par des règlements natio- 
naux, marchés publics, normes, 
harmonisation fiscale ». 


«+ La réalisation de ces deux 
conditions doit nous permetire, note 
te rapport, de retrouver grâce au 
marché européen et mondial une 
capacité de création d'emplois. 
Mais 1anf que nous n'aurons pas 
restauré durablement notre compé- 
titivité, une croissance tirée par la 
consommation est exclue par son 
coût en devises qui conduit à des 
dévaluarions en Série C'est donc 
une éroissance tirée par l'éxporta- 
tion et, per l'investissement qui, 
dans la situaion actuelle de la 
France, constirue la seule forme 
Saine et durable de la croissance. 
D'où les deux objectifs : progression 
de l'investissement deux fois plus 
rapide que celle de l'économie, per- 
mettant de passer à un rythme de 
croissance durablement plus sou- 
tenu, et croissance des exportations 
permettant de retrouver un solde 
industriel excédentaire de façon 
significative à l'horizon 1992.» 


Le Vieux Continent sur la sellette 


“EUROPE n'est plus ce qu'elle était. 
On le savait. Mais ne l'avait-on pas 
oublié, dans ce grand concert en faveur 
du marché unique de 1993 ? Nous 
serons les plus forts, les plus nom- 
breux — 320 milhons — parmi les pays 
développés, les mieux pourvus en intel 
ligence. L'étude du CEPI nous rappelte 
opportunément qu'avant dé se gonfler 
comme un Chanteclerc qui croit que son 
chant fait lever le soleil, il convient 
d'observer la réalité. 

L'Eurosciérose existe, les gens du 
CEPII l'ont rencontrée. Certes, ce déclin 
reste relatif. L'étude est justement inti- 
tukée « La fin des avantages acquis ». 
L'Europe, en effet, tire une grande parte 
de sa force de ses échanges intracom- 
munautaires. Son poids continue de 
diminuer, en revanche, si l'on ne retient 
que ses échanges avec le reste du 
monde. La rapport illustre cette asser- 
tion en analysant le cas de l'Allemagne. 
Celle-ci peut faire étet de gams de parts 
de marché, mais ces gains ont été 
obtenus aux dépens de ses voisms. Son 
recul vis-ä-vis du reste du monde, dans 
les activités de haute technologie, 8 
contribué à l'affaiblissement de l'Europe. 

Si souvent annoncé, le déclin des 
Etats-Unis, lw, n'est toujours pas 
prouvé. La montée en puissance des 
Pays asiatiques, elle, ne se discute plus, 
La Terre est ronde, ne l'oubtions pas. La 
côte ouest de l'Arnérique donne sur le 
Pacifique, Conclusion : le centre da gra- 


vité de l'économie internationale s'esi 
déplacé, Dès 1984, le commerce trans- 
paGifique, rappelle ls CEPII, a dépassé le 
commerce à ransatiantique. "- 

On n'aura garde d'oublier que l'étude 
porte sur les années 1967-1586. Bien 
des choses omt bougé depuis trois ans, à 
commencer par le spectaculaire redres- 
sement de l'investissement sur le Vieux 
Conunent. L'analyse des experts du 
CEPA invite cependant à la modestie. 
Sans aller jusqu'au pessimisme car, 
après tout, la perspective du marché 
unique peut contribuer à mobiliser les 
energies. Encore faudrait-il que l'on sorte 
de nos omères. Nous n'en sommes pas 
M. Les premières propositions de la 
commisson de Bruxelles et l'atüituda 
des pays membres fom craindre le 
triomphe du conformisme et le maintien 
des nationalismes, 

Plutôt que d'inventer un nouvel uni 
vers relationnel, on semble s'acharner à | 
remodeier le vieux monde. Les dernières 
discussions sur l'harmonisation fiscale le 
montrent amplement: on prend les 
taxes en vigueur iG ou là. et on les réduit 
à un dénominateur commun. Mais 
d'imaginer une tout autre fiscalité, 
comme avait su le faire il y à déjà treire 
ans le Prix Nobel d'économe, Maunce 
Allais, αὶ n'en est pas question. L'xiée de 
l’Europe de 1992 est lancée. Le débat 
d'idées ne l'est pas encore. 

FRANÇOIS SIMON. 
Î 


La garantie des grands contrats 


à l'exportation va être améliorée 


La Compagnie Française d'assurance 
pour le commerce extérieur 
{COFACE) va voir son fonctionne. 
ment amélioré pour la garantie et le 
financement des grands contrats à 
l'exporiauion. De même la gesuon des 
créances publiques de la France sur 
l'étranger va-t-elle être affinée. 

Une meilleure ransparence des opé- 
rations sera assurée. selon le minisitre 
des Finances, par . rate des 
techniques de consolidation - des 
dettes. Celles-ci sont en effet différem- 
ment financées selon qu'elles relesent 
de la ue française pour le com- 
merce extérieur (BFCE). qui procède 
par emprunt (cas de refinancements), 
ou du budget, qui supporte purement et 
simplement les pertes {cas des rééche- 
lonnements). De même, les crédits 
d'aide aux pays pauvres seront-is com- 
plètement Budgétisés, 

Aujourd'hui, les crédits mixtes 
d'aide au déve! men: ne sont inté- 


" gralement des credits budgétaires que 


sur les pays les moins avancés. Pour ics 
autres pays. ces crédits comportent tou- 
Jours une part de crédits privés garantis. 
Ce système a l'inconvénient de reporter 
sur le futur le coût d'éventuelles défail 
lances de remboursement des crédits 


privés garantis, ce qui constitue uns 
Charge imprévisible pour la COFACE. 
La budgétis:lion de ces prèls sur un 
certain nombre de pays pauvres per- | 
mettra de pallier ces inconvénients ci de | 
fairé clairement apparaire ce qui : 
relève d'un effort voloniaire d'aide | 
publique au développement. | 

Un tableau de bord de suivi du « ris- 
que pays va êue mis on place. [ ne 
sera plus possible. par exemple. de 
renouveler une promesse de garantie si 
des arriérés importants apparaissent sur 
des crédits postérieurs à la date prévue 
dans l'accord de consolidation. 

Les crédits « prémixés ». qui regrou- ! 
pen en une seule convention prés du 
Trésor et crédits privés gerentis. vont ! 
être bandlisés. Une garantie de pro- | 
messe va ètre créée pour faciliter les ἢ 
comruts de crèédit-ail à l'exportation. 
Cela devrait permeutre de faciliter les 1 
caportations de biens dans un certain | 
nombre de secteurs εἰ en particulier 
dans le domaine aéronautique, 

Ces garantie permellront en effel 
de couvrir le risqué de nc pas pouvoir | 
récupérer un bien donné en focation τα ἢ 
Gas d'impavés des loyers. comme tels | 
arrive avec les avions. 


SOCIAL 


- Nous sommes tous plus ou moins 
des petits André Bergeron », a lancé 
M. Marc Blondel, le jeudi 16 février, 
lors de la première conférence de presse 
qu'il ait tenue depuis le congrès confé- 
déral. Le nouveau secrétaire général de 
FO a ainsi voulu jouer l'apaisement en 
faisant mine d'oublier, par son bom- 
mage, que son prédécesseur avait sou- 
tenu. sauf lors de l'uhime bataïlle, un 
autre candidat. Celui-ci, M. Claude 
Pirous, souffrant, était le seul membre 
du bureau confédéral {sur 14) à être 
absent. M. Blondel a annoncé qu'il allait 
demander à M. Rocard de recevoir 
« l'ensemble du bureau confédéral -. Et 
il s'est assigné un objectif ambitieux. 
celui de - doubler « les effecuifs de FO 
dans le secteur privé, où elle est mal 
implantée. 

Après un congrès ὁ parde durs 
affrontements. M. Blondel s'est voulu 
apaisant : » Pour la première fois. uhe 
organisarion svndicale a Lors de jeu de 
la démocratie jusqu'au . On peur 
considérer que c'est une faiblesse Moi, 
Je crois que c'est ure richesse. L'orga- 
risation n'a aucune difficulté interne. 
Les engagements. les passions, les ami- 
Liés. ot été bousculés, nsais après on se 
retrouve entre camarades. {{ jen a qui 
ont quelque amertume. Mais nous 
avons réussi à reprendre la machine 
collectivement. * 


Pour M. Blondel. ceue idée de 
conduite collective es1 illustrée par la 
nouvelle répartition des täches au sein 
du bureau confédéral. Comme son pré- 
decesseur, il prend directement en 
mein, - dans une première phase +, 
l'organisation Son rival malheureux, 
M. Pitous, conserve la formation syndi- 
cale et les DOM-TOM. mais perd 
Forganisation de la fête annuelle — 
confiée au - blondelliste « Jean-Jayer, 
responsable de La propai - εἰ ἰες 
négociations salariales le secteur 
public. Parmi les auires «+ pitousiens », 
M. Facsch garde les retraites complé- 


‘ meñtaires δὶ k formation. mais laisse 


l'emploi au - blondellisie « Alphonse 
Bernard : M. Deriin conserve la sécurité 
sociale, et M. Mourgues l'international, 


| mais le -blondelhsie- Jacques Pé 


prend l'Europe. Parmi les « blondel- 
listes -, M7 Hofman ἃ la négociation 
colluciive : M. Jenet. la presse confédé- 
raie. εἰ M. Raignoux. le secteur écuno- 
mique. Semblant regreuier l'« affron- 
tement - qui à conduit à éliminer 
olusieurs poids lourds - pitousiens - de 
ka commission exécutive, M. Blondel 
s'est montre désireux d'- associer au 
maximum à la ne de l'organisation - 
les fédérations des PTT et de ls métal 


Les nouvelles orientations de FO 
M. Blondel affiche fermeté et... sens de la mesure 


nt. 

Sur l’ensemble des questions 
d'actualité, M. Blondel a affiché une 
plus grande fermeté, mais il a, en même 
temps, pris soin de montrer que FO ne 
rejoignait pas la CGT dans une sorte de 
camp du refus. Un subtil balancement. 
Le durcissement a été ilustré par plu- 
sieurs déclarations. M. Blondel s'est 
féligité des « résolutions offensives » du 
cônbrès : « Nous avons un mandat glo- 
baËqui est un mandat de revendication. 
C'est unrerour aux sources. » Lnterrogé 
sur le caractère très verrouillé des réso- 
luuions, le nouveau secrétaire général a 
répliqué : « Je r'ai pas l'intention de 
déroger aux résolutions du 
Mais vous les vovez peut-être plus 
enclavées qu'elles ne le sont -. 


Sur le même registre ferme, 
M. Blondel ἃ écané l'idée que FO 
prenne des - engagements » Sur la pro- 
tection sociale collective lors de la 
- consultation - conduite par M. Jean- 


La vivement criti- 


de M. Stoléru, 
affirmant que l'idée selon laquelle les 
augmentations de salaires ἦν 
être inférieures aux pains de producti- 
vité entraînerait « l'opposition radi- 
cale « de FO. 


Mais, en même temps, M. Blondel a 
ἃ un certain sens de la mesure, 
corame s’il avait voulu rassurer ceux qui 


Jacques Du] 
qué le projet de 


craiguent qu'une trop grande radi ἊΝ 


2 ne le Conduise à ne plus 
signer d'accord : « J'encouragerai les 
fédérations à négocier. Nous ertendons 
être les défenseurs de cet instrument 
privilégié qu'esr la convention collec- 
tive (...[- Je n'entends pas que FO ne 
négocie pas. Au contraire. Mais 
J'entends que nous négocions dans les 


meilleures conditions possibles. + On‘ 
Bergeron... 


crovait présque entendre M. 
Sur la modernisation de La fonction 
publique, par exemple, M. Blondel a 


récusé les projets de « partenariat » ou 
d'« intéressement collectif aux gains de 
productivité » ou, plus globalement. 
l'idée « d'adopter pour le secteur public 
les modes de gestion du secteur libé- 
ral ». Mais, al ajouté, - cela ne veu 
pas dire que nous Serons arterdistes ou 
que nous ferons du conservatisme. 
Nous ne sommes pas partisans de fonc- 
tionnaires à lustrines +. De mème at-il 
accueilli positivement l'« avancée + de 
M. Stoléru en faveur de négociations 
européenmes et Les propos de M. Mitter- 
rand sur Le « droit social européen +, en 
se déciarant -décidé à convaincre le 
patronat d'aller dans cette voie, par 
exemple en prévoyant un âge minioum 
pour le travail des jeunes en Europe. 
Enfin, il ἃ fait preuve d'ouverture et de 
modération sur le conflit des surveil- 
lants de prison. Fermeté ici, mesure Jà, 
la nouvelle direction de FO semble vou- 
loir jouer sur une palette large. 
MICHEL NOBLECOURT. 


Menace de fermeture et grève ᾿ ἊΝ | 
L'actiomnaire principal de Chaffoteaux et Maury lance on ultimatum 


La quasi-totalité du personnel de 
Chaffoteaux et Maury, à Ploufragan 
{CBtes-Cu-Nord}, est en grève dans 
l'usine qui n'est pas formellement 
occupée, selon la CGT. Les salariés 
se sont réunis vendredi 17 février au 
matin et ont décidé de quitter les 
locaux le soir même. tout en poursui- 
vent leur mouvement. démarré spon- 
tanément mercredi, Une manifesta- 
tion était prévue dans l'après-midi 
devant (2 préfecture de Saint- 
Brieuc. 


Après la fin de la séquestration de 
21 cadres jeudi matin {te fonde éu 
17 févrierl, un nouveau directeur 
par intérim a été nommé, Le prési- 
dent_du directoire du groupe. 
M. Georges Danton, faisait savoir 
qu'il avait « décidé de renouer ἰδ 
comacr +. Üne réumion s'est tenue 
dans l'après-midi en l'absence des 
délégués FO et CGT qui n'ont pas 
voulu se rendre à la Chambre de 
commerce de Saint-Brieuc. Selon les 
délégués CGC, la direction a 
annoncé - {a fermeture de l'établis- 
sement - jusqu'à ce que le travail 
« reprenne dans des conditions nor- 
males -. La première vague de 
61 licenciements, sur les 600 prévus, 
a διό confirmée. 


Peu après. le GIMMO (groupe- 
ment d'investissements du Maghreb 
et du Moyen-Orient}, actionnaire 
majoritaire, a annoncé dans un com- 
muniqué que son engagement pour 
un nouvel apport de 200 millions de 
francs, sur Îes trois prochaines 
années, pourrait être - remis en 
cause st {a volonté affirmée par cer- 
iains de vouloir ruiner l'avenir de 


_La Commission européenne a 
réduit de 10% la somme qu'elle 
propose de consacrer à {a compen- 
sation des pertes d'emplois dues à 
la restructuration de là sidérurgie, 
Elle recommandera aux Douze de 
ne,plus affecter que 150 millions 
d'ÉCU iplus de 1 milliard de 
francs), étalés sur quatre ans, à ce’ 
programme social, au li 
165 millions d'ÉCU sur von ἐς 
initialement prévus. 


Elle justifie cette décision par le 
renouveau de la conjoncture dans Ja 
sidérurgie mondiale. qui va ralentir 


Sidérurgie : moins d’aides. 
δε Ὁ ΓΕΒ ’. 


Chaffoteaux et Maury l'empor- 
tait =. 11 demandait que «dé la 
semaine prochaine le travail 
reprenne normalèment "Ὁ 

Des tentatives de médiation sont 
en cours et-M. Danton a annoncé 
qu'il portait « plainte pour séques- 
ration res et pour toutes les 
actions il p 
2 légales qui ont pu être 


sociales 


les restructurations. Sur le Vieux 
Continént, ie pian social devrait 
Concerner un-péx moins de-55 000 

‘En 1988, élle ἃ indiqué avoir 
colinancé 18 000. préretraies : 
12000 à 14000 personnes 
devraient subir le même traitement 
œtte année. Sa participation s'est 
montée en moyenne à 3000 ÉCU 
{21300 ΕἸ par personne et par an 
Pour les préretraités, εἰ ‘à 
2000 ÉCU: {14200 F) au maxi 
mum pour les primes dé réinsertion. 


Economie 
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AFFAIRES 


L’irrémédiable liquidation des chantiers navals Normed 
Le « noyau dur » de La Ciotat 


L’isexorable date bntoir 
gpproche à grands pas. Le 


sonnera le glas de 
lentreprise de construction 
navale en et en 


une déclaration sans armbi 
guïté. Le régime de location- 


être reprises une filiale d'ane 
grande entrepñse nationale. 
Le chantier de La Ciotat, occupé 


à l'initiative de la 
ἔστ et En Parti communiste, 
ess à coup sûr le point le plus 

les pouvoirs publics sur- 


tout Ép τ pour des 
nee Eur ἐν 


d’armement naval dépendant du 
ministère de [Δ défense qui se charge 
de l'achèvement du bâtiment à 
l'arsenal de Toulon et, le 1= mars, 
ls né juridiques entre CNL et la 
marine nationale seront rompus. 
Porte-conteneurs 
en otage 
À La Ciotat, où le climat est cha- 
jour plus tendu, le moindre dis- 
Peue 8e révèle impossible à nouer 
catre les pouvoirs publics et les res- 


nes T du chantier en 
it forts ne 5 
M. Jacques En eh ministre de 


métallos 
nent en otage un magnifique porte- 


ses Rp Cie devant 
dicalistes : « L'armat. 

a demandé de lus yes le navire en 
d'état, ce que, juridiquement en iout 
cas, nous venOns de faire, le navire 


enfin d’un ultime moyen de ἐμ 
ar du gouvernement. Ἐπ effe 
Le EME (iliaie du ΝΡ 


ἄμα La Jon CGM}_ va officialiser 
Com- 

ce Jours σαὶ vieanent la 
cargo mixte qui pourra 


ne 


1: barre plus bas : 330 mil 
bons. montant sera 18 sub- 
vention que l'Etat acceptera de 
y qaer pour faire pencher la 


De 


pas passée chez nous 
SR ARE Cu que "elle est en étude 
eten 
évidente que 
ont déhbgrément orgai 
Haugenone. 

Les nostalgiques se 
d'observer que, à la En de de 1085, 
Normed occupait 7860 
cn décembre 1987 2380 et 


conteneurs quasiment achevé pour Aujourd’hui, ἃ peine quelques cen- 
un armateur et ils n'entendent pasla taines. 
laïsser filer. Pourtant, il y a deux FRANÇOIS GROSRICHARD. 
A ΕῚ »᾿ © : - 
1988, πη mill Un entretien du président 
988, nn σι eh vera Ε du CNPF avec « les Echos » 
pou à « Les chefs d'entreprise 
ΠΩ ταϊπίράο pour 1987), pour se sont déconcertés » 
situer ainsi derrière l’ensemble déclare M. Perigot 
agriculture-ivdustrie  agro- ᾿ 
᾿ ) supérieur alimentaire (ἐ 39,4. milliards de MPESS les pre de M. François 
En OU ee er curs (rar 7» sur la Bourse, les. OPA et 
fui ἢ ν 
le France (+ 5,3%), nn record μέ. Tant, cependant τ me |l argent Saciler, «les chefe 
torique d'investissements (17,5 mil Car, si l'amélioration a été très sen- ons ἐγ δ M. us 
Hards rien qu'en France) ct, pour la sible dans la elle ἃ &6 | Perigot, le président du Conseil 
première fois de Fhistoire, un chiffre les engrais, qui | national du patronat français 
affaires supérieur à 300 milliards souffrent d'un prix du gaz non com- CNPF), dans un entretien publié 
de francs (305 milliards très excte- pet (5% à 10% plus ἜΝ par les Echos du 17 Fevrier. 
ment) en hausse de 9%. em el la « Injustes » εἰ « les 
Ἡ faut remonter ἃ 1979 (+ 8,3%) considéretions du Ἵ de ἰὰ 
merciaux et gr ἴεν out ἴσα. tou- | République « jertent A discrédit » 


ἔπε. La che alone (+ 30) 


Balles réulists (+ 8%). 
De routes les grandes branches, 

c'est La pharmacie qui, grâce ᾿ 

l'accroissement des 


prescri 
RU le meilleur scoye 


τῆς sa et la 


duits détergents, 
DE Sr, ἐς τῖσαι. πεῖς 
minérale n'a pas réussi ἃ décoller 
(1.1.5). 

La forte augmentation de ja 


notamment 
Pindustrie automobile, du BTP et de 


Ιλ conte a be re été 
lente à l'étranger 
De EP 
est chromiquement déficitaire, Ja 
chimie affiche un excédent un peu 


TRANSPORTS 


Les suîtes de l'attentat de Lockerbie 
L'OACI préconise le renforcement du contrôle des bagages des passagers 


Le conseil de FOrganisation de 
l'aviation civile paemetianale 
(OACI) a 16 février, à 
Montréal, une nc destinée à 


a M τον τὶ 
oei 5.747 de Pan Am, Île 
21 décembre dernier, sur le village 
écossais de ent attribué 
cette catastrophe ἃ une 
criminelle. Les deux cents 


liter la découverte. 
mesures M 


von, ministre bri ue 
ports, a cité un contrôle renforcé des 
anse. Eu Τὶ 


restructuration et au 


M. Acbille, En 

de a mon 
alors que, pour l’ensemble 
l'industrie, le gain n'est 


rence €éLro) 

de 1993 ἴδ le pré- 
ue +, ajoute encore 
fident de FUIÉ, 


ANDRÉ DESSOT. 


© Lufthansa signe pour trente 
Airbus. — La compagnis ouest- 
ans Lufthansa a confirmé la 


allemande 
commande qu'elle avait passée, ἢ y 8 
deux ans, pour quinze Airbus A-340 
ferme et quinze autres en option. Ella 
a signé avec le consortium Alrbus un 
contrat de 3 milisrds de dollars 
{18 milliards de francs) qui prévoit la 
première livraison en 1992. L'Airbus 
A-340 est un long- 


vol | courrier de 220-260 sièges qui effec- 


sur la place financière de Paris, Les 


dirigeants économiques du 
καὶ ln M Fri tout er 
certés ». 

Po 14 


« La description ét 


Ù lation faite Jepe 
Line fa par le pe 


sr sy” Mesh dep 
et Pt mauvais us 
c'est-à-dire la spé tion ini= 
tiés », estime le patron des patrons 
français. J'ajoute : « Le plus grave, 
dans les affaires sonner que 
les ls supposés se 50) γο- 
duits dons ΠΩΣ οὶ ἀεέεη: 
chées, ou 4 δ, nue des δα 
tat. ee, c'est f 
par at, c'est la femme ri 


César », “ἢ. « 
intervient, il doit re 
ble. » « Au nom d'opérations sus- 
pectes… on ne peu remelire en 
cause tour le système de finance- 
ment des entreprises », conclut à ce 


sujet M. Perigot. 

ἢ Considérant ue les ai) καὶ 
Pechiney, Soci générale 

nées d'« un mél 

président du C ἔχ nonce Ἂς 


«tentations d'intervention de la 


νυν. Fra PA Ἴ 
des Etats membres a refusé de 
confier à l'OACI un rôle actif dans 
la Jutte contre le terrorisme aérien. 


e Controverse franco- 


allemande à fl'assom- 
blage des Airbus. — Une étude a-t- 
elles διό entreprise évaluer la 


pour 
dé doubler, en RFA, la 
chaîne d'assemblage des Airbus 
actuellement localisée à Toulouse ? 


français, qui soulignent que les cape- 
axée de l'usine toulousaine d'Aeros- 
patiale suffisent amplement. 


REPÈRES 


Inflation 


Hausse moyenne 
des prix de 3,8 % 
en 1988 dans l'OCDE 


La heusse des prix à 18 consom- 
mation s'est légèrement accélérée 
dans les pays de l'OCDE (Organisa- 


3,8 % en 1988 contre 3,2 % en 
1987 et 2,6 % en 1986, = annoncé, 


tion a atteint 4,4 % en moyenne. Si 
les prix de l'énergie n'ont pas bougé 
en moyenne annuslle, après avoir 
diminué les deux années précé- 


resté le champion de la stabilité des 
prix avec une hausse de 0,5 % en 
moyenne annuelle suivi par La RFA 
avec 1,2 %. La France se situe parmi 
les pays € sages » de la zone avec 
2,7 %. 


Brutale flambée des prix 
en Israël 


La hausse des prix a connu une 
brutale socélération en leraël avec 
une poussée de 4,7% de l'indice de 
janvier, le taux la plus élevé depuis 
octobre 1985, annonce le bureau 
central des ues, Selon les 
responsables du Trésor, le dérapage 
de janvier devrait se poursuivre en 
février et mars, et l'inflation atteindre 
12% entre octobre 1988 et avril 
1989. Ce réveil brutal, après une 
hausse des prix limités à 20% en 
1988 grôce à une longue politique 
d'austérité, est surtout dû à la déva- 
luation de 13,5% du shekeï interve- 
nue en deux temps, fin décembre et 
le Trjanvier. La réduction des sub- 
ventions sur les produits de première 

ité s'est on outre traduite par 
una envolée des étiquettes. Pour le 
gouvemeur de la banque centrale, 
Michael Bruno, ces premières retom- 
bées, conjoncturelles, ne dureront 
pes longtemps. 


Chômage 


La Grande-Bretagne 
passe sous la barre 


des 2 millions 


Le chëämage, en Grande-Bretagne, 
est repassé, en janvier, sous la barra 
des 2 millions pour s'inscrire à 
1,99 million, soit un recul de 99 00D 


CHIFFRE D'AFFAIRES 1988 
© DU GROUPE ALSTHOM : 
:28.1 MILLIARDS DE FRANCS 


Transports Fe 


Robotique et 
Divers 


Appareillage électrique 
Transformateurs 


leur plus bas niveau depuis février 
1981. La publication de ces chiffres 
a donné lieu à une polémique outre 
Menche. Le ministre de l'emploi, 
M. Norman Fowier, a souligné que 
Maur te beoo de calcul de lOLDE 5 là 
maints- 


la moyenne de la Communauté euro- 
péenne et à celui da pays comme la 
France, l'Italie, la Belgique, les Pays- 
Bas ou le Canada ». L'opposition tre- 
vaillste, pour sa part, a dénoncé des 
chiffres e totalement truqués », le 
mode de calcul des statistiques 
ayant été modifié vingt-huit fois 
depuis l'arrivés de M” Margaret 
Thatchar au pouvoir. 


Sidérurgie 
L'emploi remonte 
aux Etats-Unis 


Pour la première fois depuis 1979, 
les eïfactifs de la sidérurgie améri- 
Caine ont augmenté en 1988 : le 
nombre des salariés s’est accru de 
5900 personnes pour atteindra 


168900 unités (+ 3,6%), selon les 


cela ne représente que 39% du 
niveau atteint en 1979 (435000 
personnes), avant 18 crise de l'acier. 
Mais il est vrai que les maîtres de 
forges américains revenaiant de loin : 
le nombre de salariés en 
1987 (163000) était le plus bas 
depuis 1933. 

L'institut américain annonce aussi 


à 115,9 millions de tonnes (contre 
112 millions de tonnes en 1988). 
Deux bonnes nouvelles, qui s'expli- 
quent par ls boom du marché sidé- 
rurgique mondial, publiées deux jours 
après l'annonce d'une nouvelte 
altince entre un industriel américain 


qua USX {ex-US Steel}, premier pro- 
ducteur américain et numéro un mon- 
dial, Côté japonais, cet accord per- 
mettra à Koba de produira aux 
Etats-Unis de l'acier pour l'automo- 
bile. 


des intérêts. 


fiscalisés. 


DEPUIS LONGTEMPS. 
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—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


OUI AUX SICAV 
DU CREDIT LYONNAIS 


LION-ASSOCIATIONS 


L'Assemblée Générale Ordinaire a approuvé 
de l'exercice 1" octobre 1987/30 septembre 1988 


Dividende net par action : F 841,75 
Mise en paiement: depuis le 12/01/1989. 


En 1988 la valeur liquidative de LION-ASSOCIATIONS a 
progressé de 104% (dividende net réinvest}}. Cette 
performance se compare très favorablement aux 
792 90 qu'aurait procuré un placement sur le marché 
monétaire au jour le jour avec capitalisation mensuelle 
LION-ASSOCIATIONS: un placement obliga- 
taire de court terme pour organismes non 


Renseignez-vous dans toutes les agences du CREDIT 
LYONNAIS ou sur Minitel 3614 code CL. 
REJOIGNEZ CEUX QUI NOUS FONT CONFIANCE 


les 


CREDIT LYONNAIS: 


LE POUVOIR DE DIRE 


rroviaires 


Matéri 


La plupart des Divisions enregistrent une augmentation de leur chiffre d'affaires. 
Toutefois la Division Électromécanique n'a facturé en France que 2 groupes turbo- 
alternateurs nucléaires contre 4 en 1987, et compense cette évolution par un déve- 
toppement des exportations de Turbines à Gaz. Par ailleurs, après la facturation 
l'année précédente par la Division Constructions Navales du “Souverain des Mers”, 

l'année 1988 ne comporte aucune facturation de paquebot de croisière, ce facteur 
constituant l'explication principale de la stabilité du Chiffre d'Affaires du Groupe. 

Parmi les facturations importantes qui ont marqué cet exercice, figurent notamment 
le navire militaire BTS-BOUGAINVILLE, une Drague et un porte-conteneur pour le 
Mexique, 2 groupes turbo-alternateurs nucléaires BELLEVILLE | et 
NOGENT I et la première tranche de la centrale nucléaire de Corée. 
Ont également été facturées les centrales conventionnelles de BUKIT 
ASAM (Indonésie) et de MATIMBA (RSA). Dans la Division des Trans- 
ports Ferroviaires, les dernières locomotives pour ls Chine, le métro du 
Caire et les premières rames du TGV-Atlantique ont été tes livraisons 
les pius marquantes de l'année 1988. 


Le Chiffre d'Affaires du Groupe Alsthom 
s'établit pour 1988 à 281 Milliards de 
Francs. Ce chiffre est stable par rapport 
à celui de 1987 (28,2 Milliards de Francs) 
qui était lui-même en progression de 
19 % par rapport à celui de 1986. 

Ce chiffre traduit l'entrée dans le groupe 
des nouvelles filiaies KIEPE, AIR 
INDUSTRIE SYSTEMES, WALTHER et 
Cie et BALTEAU et ne prend plus en 
compte les activités Appareillage Basse 
Tension et Diesel. Ces mouvements n'ont pas d'effet significatif sur l'évolution du 
chiffre d'affaires. 

La répartition par Division est fa suivante : 


En millions de francs 1987 


Constructions Navales 
Électromécanique 
Centrales énergétiques 


ἕξ 


CiGE 
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Affaires 


Une réponse de (ΑΕΒ aux projets de M Neiertz 


Les 


banquiers vont créer 


un observatoire de l'endettement des ménages 


L'Association française des ban- 
qe (ΑΕΒ) n'aura pas été longue à 
aire écho aux pations des 
pouvoirs publics sur l'endettement 
des Français, exprimées le 15 février 
par M Véronique Neiertz. secré- 
taire d'Etat chargé de la consomma- 
tion (6 Monde du 17 février). 
M. Dominique Chatillon président 
de l'AFB, ἃ annoncé le 16 février 
deux initiatives : d'une part, la Créa- 
tion d'un observatoire de l'endette- 
mem des ménages, d'autre pari, un 
code de bonne conduite pour l'octroi 
de crédits aux particuliers qui 
devrait être agréé par tous les éta- 
blissements financiers. 

La profession bancaire, a précisé 
M. Chaïillon, n'a pas la même vision 
de la progression de l'endettement 
des Français que les pouvoirs 
publics. Elle considère en particulier 
que celle-ci est largement imputable 
à des financements offerts par des 

ἱ autres que les banques, 
notamment à tous les crédits faits 
par les vendeurs d'immobilier ou de 
voitures. 

Reconnaissant que le taux 
d'accroissement de la derte des 


ménages était en forte progression 
en France, M. Chatiülon a souligné 
qu'il fallait le relativiser eu raison de 
18 longue période antérieure d’enca- 
drement du crédit et a canstaté que 
l'endettement des Français était 
inférieur à celui des autres ménages 
εἰ 

L'observatoire que l'AFB vou- 
drait mettre en place avant l'été, 
avec une périodicité trimestrielle, 

ttra, sur la base d'un échantil- 
ἴσα de 1 200 personnes avec une sur- 
représentation des endettés, de sui- 
vre le niveau de l'endettement, 
d'analyser les raisons du comporte- 
ment des ménages et d'essayer de 
prévoir les évolutions. 

Le code de bonne conduite, que 
Ms Neiertz a d'ailleurs demandé 
aux professionnefs d'étudier, devrait 
demander plus de temps pour son 
élaboration. Objectif : parvenir à fa 
plus grande transparence possible 
sur Les conditions d'octroi du crédit. 
R implique évidemment un engage- 
ment des banques AFB mais aussi 
des autres organismes financiers. 

; ς.8Β. 


Dassault et le groupe PSA 


vont coopérer 
dans le domaine 

des techuiques industrielles 

Le groupe automobile PSA et 
la société Dassault-Breguet ont 
conclu, jeudi 16 février, un 
accord-cadre de coopération dans 
le domaine de la recherche et du 
développement concernant les 
techniques industrielles avancées. 
Cet accord pourra se traduire à 
terme par la mise en place d'un 
groupement d'intérêt économique 
(GIE) ouvert à d'autres parte- 
paires, français ou étrangers. 

D'un côté, Dassault-Breguet 
assistera PSA pour adapter à la 
fabrication des véhicules automo- 
biles les techniques et les sys- 
tèmes aujourd'hui réservés à 
l'aéronautique (matériaux com- 
posites et automatismes). De 
l’autre, PSA apportera à 
Dassault-Breguet son aide dans 
les domaines de la robotique, des 
automatismes et de l'organisation 
et de la gestion industrielles. Ces 
échanges de savoir-faire concer- 
nent plusieurs secteurs de pointe, 
comme la technique laser, les cat- 
culs de structure, l'intelligence 
artificielle, les essais et contrôles, 
l’acoustique et Ja nuisance sonore 
ainsi que les simulations-tests. 


C'est la première fois en France 
qu'un constructeur automobile et 
un industriel de l'aéronautique 
signent un accord-cadre d’une 
telle ampleur. Déjà. en Allema- 
gne fédérale, en Grande-Bretagne 
et en Italie par exemple, il existe 
des coopérations entre ces deux 
secteurs économiques. 


Revenu 


de 18,300" 


internationales. 
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OUI AUX SICAV 
DU CREDIT LYONNAIS 


SLIVINTER 


L'Assemblée Générale Ordinaire ὃ approuvé 

de lexerdice 7“ octobre 1987/30 septembre 1988 
global par action: F 19,48 composé d'un 
dividende net de F 18,28 et d'un impôt déjà payé au 
Trésor (crédit d'impôt) de F 1,20. Le montant de ce 
dividende, mis en paiement le 27 décembre 1988 
pourra étre réinvesti en actions SLIVINTER en fran- 
chise totale de droit d'entrée jusqu'au 28 mars 1989. 
Dans ἰδ contexte d'une croissance économique soute- 
nue et d'un environnement monétaire crattérisé par 
la reprise du dollar les grandes places finandères 
mondiales ont été bien orientées en 1988. 

La valeur liquidative de SLIVINTER a ainsi progressé 


SLIVINTER : un placement diversifié en actions 
Renseignez-vous dans toutes les agences du CREDIT 


REJOIGNEZ CEUX QUI NOUS FONT CONFIANCE 


$ 
ë 

ξ LYONNAIS ou sur Minitel 3614 τοῦ (Ι. 
à. DEPUIS LONGTEMPS, 

Î *Coupons indus 


Pour la troisième année consécutive 
Ford a enregistré 


L'augmentation des bénéfices de 
Ford est totalement due à ses perfor- 
mances sur le marché européen, très 


droamique en 1988. Hors celui des 
tats-Unis, les profits de l'automobile 
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45-55-91-82, poste 4330 


contre Saiman Rushdie. 1 
5 La résolution sur l'acces- 
sion de la Namibie à 
l'indépendance. 
6 Pologne : accord sur la 
légalisation de Solidarité. 


BEYROUTH 
de notre envoyée spéciale 


- Le Liban que vous voyez, c'est 
une carte postale. C'est fini. Le vrai 
Liban, c'est moi, je n'ai plus rien 
hormis ce que je porte. » Dans cette 
bijouterie dévastée au pied d'un 
immeuble éventré par les obus, sur 
la façade duquel les balcons de 
pierre pendent dangereusement, 
Michel, quarante ans, ne sait plus à 
quel saint se vouer. 


Dans cette banlieue chrétienne 
d'Ai-Remaneh, où l’étincelle de la 
erre du Liban s'est allumée en 
1975, les habitants, encore sous le 
choc, n'en reviennent pas. Du trou 
qui lui reste en guise de salon, un 
homme crie simplement: « Tour 
Fes au nom de ι᾿ nee 
fois ce n'est pas ἐ À 
mais l'armée libanaise ! » 

Les brigades du générat Michel 
Aoun et les milices chrétiennes des 
Forces libanaïses (FL) se sont 
livrées mercredi, dans ce quartier 
Périphérique qui jouxte la banlieue 
sud (chiite) de Beyrouth, à un com- 
bat sans merci à coups d'abus, dont 
les civils, comme d'habitude, ont 
fait les frais, tant l'habitat, ici, est 
dense. Partout dans les petites rues 
étroites, les babirants sont des- 
cendus pour constater les dégâts, 
ramasser les gravats et pleurer les 
morts. 


- Toute une famille de per- 
sonnes, à 7 mire de là... », 
affirme une femme qui se hâte de 
rentrer après avoir fait quelques 
emplettes dans les rares magasins du 
quartier qui aient entrouvert leur 
rideau de fer. Les queues s’allongent 
og les de les ns 
tions d'essence par 

bombardements. Maïs, à la moindre 
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POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE 
8 La préparation des élections | 12 L'effaire des fausses f8c- | 24 La mort de Thomes Bem- | 30 Selon le CEPIL le déclin 
maicpales : Paris, δ vile tures du Sud-Est. hard. de l'Europe 88 poursuit. 
aux 513 élus. — La crise pénitentiaire. 25 Théâtre : le Livre de Job, — Les perspectives du X° Plan 


Ὁ PC-PS : la cié de Calais. 13 


— M. Pierre Méhaignerie dans 


par Phifippe Boucher. 


Inculpetion de M. Pelat 


l'affaire Pechiney. 


veut recentrer la droite. — L'avion ds combat euro- | Strauss. 
1 La situation en Nouvelle- péen menacé. 26 Cinéma : 

Calédonie. 14 Education : les projets de Budapest. 
— « Journal d'un amateur », M. Jospin. _ 


LIBAN : une trêve fragile 


La population de Beyrouth-Est redoute une «explication finale » 
entre l’armée et les milices chrétiennes 


fusillade, tout le monde court se 
réfugier Dieu sait où. 

Pour les petites gens, une chose 
est sûre : ce cessez-Je-feu précaire 
n'a pas mis fin définitivement aux 
combats se res puisque le 
problème de fond n'est pas lu. 
« Il doit n'y avoir qu'une force dans 
de camp chrétien. Qui est le plus 
Sort ? C'est toute la question. » 


« Ce sont 
tous des fons » 


Signe de la grande méfiance per- 
sistante de La population après cette 
première journée de cessez-le-feu, 
les rues de Beyrouth-Est et de toutes 
les régions chrétiennes sont restées 
quasiment désertes. Les banques, les 
écoles, les administrations et les 
magasins étaient fermés. À Anteliss, 
les gens entrouvrent à peine leurs 
volets pour voir ce qui se passe. Une 
jeune femme glisse tout de même du 
haut de son balcon : « C2 sont tous 
des fous. Depuis quinze ans, ce sont 
des jours les plus terribles que nous 

a Qui RT Que 

imaginer ça. » Qui a tort ? a 
Prison Pre On ne veut pas le savoir, 
on veut Ja paix. » 


Sous les pins de la colline de Nac- 
cache, à moins de 300 mêtres à voi 
d'oiseau, les chars de l'armée sont en 
position. Là aussi, les hommes sont 
Casqués, armés jusqu'aux dents, 
comme si le cessez-le-feu pouvait se 
rompre à chaque minute. D'ailleurs, 
des rafales d'armes automatiques 
claquent de temps à autre et des tirs 
d'obus sont entendus au loin. 

Sur ces routes étroites, en lacets, 
bordées de splendides villas qui 
dominent la mer, des véhicules 
blindés, des jeeps de l'armée circu- 
lent sans arrêt. Au pied de sa somp- 


où nous en sommes. Aujourd'hui, ce 
sont les familles entre elles qui se 
bartent au nom d'un christianisme 


use roquette RPG. Les obus aban- 
donnés à l'intérieur explosent dans 
un bruit d'enfer qui se répercute de 
colline en colline. 


bats ont fait, selon un bilan toujours 
provisoire, cent cinquante-buit 
morts et cent -douze 
blessés — les conduit à s'accuser 
mutuellement de faire venir des ren- 
forts pour - l'explication finale ». 


d'André Engel ; le Temps 


de FO. 


le Festival de | 31 Vers la liquidation des 
chantiers navals ιν 
| mar 


Pressé par les autorités reli- 

ï dont le patriarche maromite, 
de faire stopper les combats, le géné- 
ral Aoun ἃ, dans une déclaration 
faite par un de ses proches, placé la 


accordera leur mini-Etat, sans 
guerre et sans effusion de sang. » 
Partisan déclaré d’un Liban 
reconstitué et fort, face aux Forces 
lbanaises qui rêvent en fait d'un 
« Monte-Carlo chrétien », le général 


un compromis 
DL ren té de ia décision 

eue ? Le pari ecpagé on 
Jour da conséquences. la ques- 
tion mérite d'être posée, car elle 
détermine, à terme, l'avenir du 


FRANÇOISE CHIPAUX. 


© M. Chevardnadze au 
- Le ministre des 
affaires étrangères soviétique, 


A Bagdad 


L'Egypte, l'Irak, la Jordanie 
et le Yémen du Nord ont créé 
un Conseil de coopération arabe 


Bagdad (AFPJ. — Le Conseil de 
coopération arabe (CCA) a été 
solennellement proclamé, jeudi 
16 février, à Ba par un sommet 
des chefs d'Etat d'Irak, d' Le, de 
Jordanie et du Yémen du Nord, 
dans l'intention de développer la 
coopération économique entre ces 
quatre pays, qui totalisent 80 œil 
Lions d’habitants. 

Quelques heures seulement ont 
suffi aux présidents irakien Saddam 
Hussein et égyptien Hosni Mouba- 
rak, au roi Hussein de Jordanie et au 
chef de l'Etat du Yémen du Nord, le 
colonel Ali Abdallah Saleb, réunis à 

dad, pour adopter les statuts du 
CCA. Ceux-ci isent la « comr- 
plémentarité des économies enire 
les membres du Conseil dans tous 
les domaines », mais ils ne prévoient 
pas de mesure pratique immédiate 


Mode-prix, un jeu d'énigmes et de révélations 
ἐν Président de Rod. 


UN SECRET 


actuellement ms en vente. (Quel 
dommoge, moi à ne fout gêne 
personne...) ἤς proviennent des plus 
grondes Maisons du monde et [5 sont 
cependant à des prix incroyobles. D'où le 
secret. Maïs quels noms prestigieux el 
quel palmarès ! Nos déentes ne s'y 
. ompent pos. Bles rcomcisent le 
éotion iimitobie d'un loinage ou d'une 
soie, la beouté des imprimés, les qualités 
superbes. À des prix plus que réjouissonts. 
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daté 17 février 1989 
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de nature à hâter une intégration de 
leurs économies. 

La création d'un marché commun 
du CCA n'est envisagée qu'à long 
terme, et le président Moubarak a 
estimé prématurée la suppression 
des barrières douanières entre les 
quatre pays. Π a souligné que cha- 
que pays avait « une économie 
nationale à protéger ». 

Les médias irakiens ont annoncé 
avec célérité que le président Hus- 
scin avait reçu un appel téléphoni- 
que du ἐμῇ Fadh d'Arabie saoudite 
pour citer, ainsi QUe ses parte- 
naires, de la misancs du Conseil. 
Le CCA apparaît surtout comme le 
cadre d'une entente politique entre 
les pays membres. dont les liens 
avaient êté raffermis par leur solida- 
vité durant La guerre irako-iranienne. 
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A CDEFGH 


Salman Rushdie « pourrait être pardonné », 
mais « il sera sans aucun doute exécuté » 
déclare le président iranien 


jon à 
té par "στα contre l’auteur 
+ sera Sans GUCUR ». 


M. James Baker achève à Paris 
sa tournée des capitales de POTAN 


M. James Baker, le secrétaire 
d'Etat américain, devait s'entretenir 


: s'est entretenu avec les dirigeants 
beiges, puis a rendu visite au siège 
de l'OTAN. M. Baker devait ren- 


Ds ont souhaité que ce « 
bals st à Tordre de Jour de come. 


secrétaire d'Etat à l'action humani- 
taire a annoncé, jeudi 16 février, la 


dix régions-clés d'Afghanistan, 
auront pour vocation d'aider au 
rétour de réfugiés et des personnes 


déplacées, à la mi de 


rage de l'agricuiture, à la formation 
[es Qu à ls création d'écoles. 


met de l'OTAN qui, selon des 
sources diplomatiques à 

devrait se tenir dans cette ville dans 
la deuxième quinzaine de mai. 


a permis, au travers de divers 


do donner πα tour plus opé 


k 1 à ce qui a longtemps 
considéré comme une grand-messe 


Décidés à laisser jouer plus large- 


ment les sociétés des deux pays et à 
voir Jes rencontres avec'les 


DE RL où mr 
gaz 
ΠῚ nouvel accard avec a 


Cet accord'ne réglera pas tous les 
problèmes de rapatriement des 
bénéfices, mais 1 marque l'intérêt 


" En parallèle, le Ἢ 
bancaire dirigé par le Crédit lyon- 
pais met d' la dernière main 


à un recentrage du protocole 
d'intention de novembre ouvrant 
jusqu’à 12 williards de francs de 
crédits à l'URSS. La mise en 
vedette du volet « sociétés mixtes » 


ues et scientifiques franco- 
. FRANÇOISE CROUIGNEAU, 


A la faveur ἀπὸ augm entation de capital 
MM. Berlusconi et Maxwell 


médecine, est mort à Paris, le 
13 février, à l'âge da quatre-vingr- 
quatra ans. 

[NE le 1e novembre 1904, à Fort-de- 
France (Martinique), le professeur 
nes été ane ie médecin 

hôpitaux, esseur agrégé à la 
. facuité “rs de Par het de 
service it ichat is). En 
1960, il est devenu titulaire La are à 
de pathologie respiratoire de la foculté 


cine en 1971.] 


-. Le Monde du 11 févries: 


Cette im ie tion 
de Sal devrait, per- 
mettre à Pathé Cinéma de racheter 


velles salles dans d’autres pays enro- 


--péens et de renouer avec la 
> a 


en 
rance ct aux is roir 
P--A. G. 


e HANDBALL : 
du monde B. — L'équipe 


. battu l'Autriche (27-14), jeudi 


16 février, à Grenoble, lors de son 

ana AE Qu chemin dé 
τ᾽ α' 

Ep ren Es μοιΐεα 


. © Grève du nettoyage du 
métro. -- Ὁ l'appel de la CFDT, des 
salariés de ἰδ sociéré COMATEC, 


La RATP répond qu'en inchsant Les 
primes, le salaire minimum est supé- 
tieur à celui qui est demandé at que 


-le volant temporaire. de, .main- 


d'œuvre 
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